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Inondations 
Les pluies constantes de œ s derniè­

res semaines ont converti la plupart 
des chemins de halage, non seule­
ment dans nos provinces mais, d 'une 
façon générale, dans tous les pays, 
en aiutant de «succursales» temporai­
res du lit des fleuves et des rivières. 

A côté de cela, que de contretemps, 
que d 'ennuis , que de malheurs pour 
la population riveraine. C'est le cas 
présentement encore. Combien de 
communes comme Flémalle, Val-St-
Lambert , Bressoux, W a n d r e et Visé, 
pour ne parler que de celles de la pro-

Sur tout le cours de la Meuse, en 
F i a n c e et en Belgique, depuis le pla­
teau de Langres jusqu 'à fe mer, les 
barrages ont été couchés el l 'étiage 
normal dés biefs a accusé une sé­
rieuse augmentation aux échelles des 
écluses. 

En période de paix, les g rands ba­
teaux de commerce qui vont de Givet 
.à Venloo, par exemple, peuvent ga­
gner plusieurs jours en descendant la 
Meuse, n ' ayan t plus à perdre énor­
mément de temps au passage des 
•écluses où ils doivent attendre leur 
tour. Certaines marchandises arri­
vent ainsi p lus vite à destination. 

C'est là le seul avantage que l 'on 
retire des inondat ions 

vince de Liège, dont plusieurs voies 
de communication sont coupées! 

Déjà le ravitaillement ne se faisait 
pas t rès aisément. Voici que les élé­
ments eux-mêmes se mettent de la 
pantsie pour apporter des entraves à 

j un service fort peu commode. 
i Ix* cliché de ce jour montre le 
! moyen de fortune qui doit être mis 
i en application d a n s les prairies du 
; pays de Hermalle-sous-Argénteau, 
| entre Liège et Vissé pour gagner ptu-
: tôt péniblement les maisons proches. 

La photographie originale ci-dessus 
j n o u s a été envoyée, voici quelques 
I jours* et n o u s espérons qu ' à l 'heure 
• actuelle tout est rentré dans l 'ordre. 

E . F O N C L O S 

COMMUNIQUÉS 
Communiqué Officiel Allemand 

Berlin, 23 janvier, midi : 
Sur le front occidental 

Dee avïone ennemis ont jeté des bombes 
sans résultat sur Gand et Zeebrugge. En­
tre Souain et Perthes, l'ennemi a fait 
hier une sortie, nous avons repoussé cel­
le-ci. Dans l'Argonne, nous avons occupé 
une position à l'ouest de Fontaine-la-Mite. 
Nous avons pris 3 officiers, 243 hommes 
et 4 mitrailleuses. Au nord-ouest de Pont-
à-Mousson, nous avons repoussé deux at­
taquée françaises avec fortes pertes pour 
l'ennemi. Les chasseurs alpins ont été re­
poussés près de Wisembach. Plusieurs at­
taques sur Hartmanswellerkopf ont 
échoué. 

Sur le front oriental 
En Prusse orientale, rien de neuf. Nos 

attaques sur le secteur de la Zucha conti­
nuent dans la région dei Rawa ; de forts 
combats d'artillerie ont lieu. 

Communiqué Officiel Français 
Paris, 20 janvier, 11 heures soir. — 

L'ennemi a, hier matin, pris fortement 
pied dane nos tranchées de Notre-Dame 
de Lorette, 'mais nous l'en avons délogé 
par une eontre-attaque. 

A la suite d'une attaque de nuit dans le 
district d'Albert, au sud de Thierwal, les 
Allemands ont pris nos barricades, mais 
nous les en avons repoussés. 

Trois attaques sur La Boisselle ont été 
rejetéee. 

De même; câpres un violent combat, 
nous avons rejeté une attaque sur Fontal-
ne-aux-Charmes.dans l'Argonne. 

Paris, 21 janvier, 3 heures soir. — De 
la mer à la Lys, on signale des combats 
d'artillerie particulièrement violents, ain­
si que de la Somme à l'Aisne. 

En Champagne, à l'ouest de Reims, dans 
les bourgs de Prosnes, les Marquises et 
Moronvillers, nous avons détruit des ou-
vrages ennemis et pris des tranchées. 
Nous avons fait sauter un dépôt de muni­
tions. 

Au nord-ouest de Beau-Séjour, nous 
avons fait des progrès et nous nous som­
mes Installés dans trois postes ennemis. 

Notre artillerie a tait taire le feu enne­
mi au nord de Massiges. 

En Argonne, la situation est inchangée. 
Au eud-ouest de Saint-Mlhiel, nous 

nous sommes emparés de 150 mètres de 
tranchées dans le bois d'Apremont, et nous 

avons repoussé une contre-attaque. 

Au nord-ouest de Pont-à-Mousson, l'en­
nemi a repris une vingtaine de mètres des 
tranchées perdues par lui les jours pré­
cédents dans le Bois Le Prêtre. 

Sur le front près de Thann, l'Infanterie 
livre en ce moment un violent combat 
dans la région de Silberlech, Hartmanns 
et Weilerkopf. Pendant la nuit du ',9, 
nous avons avancé lentement. 

Communiqué Officiel Russe 
Pétrograd, 20 janvier. Communiqué de 

l'état-major de l'armée du Caucase : 
Hier nous avons eu, oontre Carrière-gar­

de turque, un violent engagement dans 
les villages de Ahalitz, Lavsor et Kyaga-
ny, que l'ennemi a évacués ; nous avons 
pris un camp. 

Pétrograd, 21 janvier. — Sur le front en 
Prusse orientale, aucun changement sur 
la Mlawa ; nous sommes en action très 
serrée avec l'ennemi qui attaque violem­
ment nos positions. 

A la suite d'une attaque, nous avons 
avancé dans les environs de Skempe. 

Sur la Bzura et la Rawka, un violent 
duel d'artillerie continue ; sur ce front, 
nous avons réduit au silence des batteries 
ennemies. 

Au sud de la Pilica et en Galicie, on ne 
s'est pas battu ; le canon s'est fait enten­
dre par intervalles éloignés. 

En Bukovlne, un combat nous a rendus 
maitres de Vorokhta. 

D E R N I È R E : H E U R E 

Lisbonne. — Mercredi soir, quelques of­
ficiers monarchistes du 21* régiment de ca­
valerie sse sont mutinés et ont essayé d'en­
traîner quelques . camarades du 5" régi­
ment d'infanterie. Le gouvernement s'est 
rapidement rendu maître de cette sédi­
tion militaire, et a pris toutes les mesu­
res <pie comportait la situation. Les chefs 
de la mutinerie, qui ont essayé de gagner 
la frontière, ont été arrêtés. 

Frankfort.— Un biplan Farman, de na­
tionalité inconnue, a laissé tomber mardi 
après-midi une bombe sur un district de 
l'Escaut oriental, en territoire hollandais. 
L'avion était sans contredit de nationalité 
anglaise, et était du modèle en usage 
dans l'armée anglaise. La bombe explosa 
sans occasionner de sérieux dégâts. 

LA GUERRE 
En l isant cet aperçu du Rotterdam-

sche Courant, ne croirait-on pas lire 
un chapitre de Wel l s : 

,Hiier soir un dirigeable a l lemand 
apparut au dessus de Yarmouth , pla­
n a pendant dix minutes au dessus de 
la vilte et y jeta cinq bombes . Tra i s 
personnes furent tuées, plusieurs mai-
sons détruites et une quanti té de fe­
nêtres brisées. Deux bombes tom­
bèrent sur la plage. Le dirigeable res­
tait invisible en raison de l 'obscurité, 
mais on entendait parfaitement les 
moteurs . Des f lammes étaient égale­
ment visibles dans l 'air. 

Le dirigeable se dir igea vers She-
ringham et y jeta deux bombes qui 
ne causèrent toutefois aucun dégât . 
Le dirigeable jeta également des 
bombes sur Corner. 

Le dirigeable parut à io h- 3 /4 au 
dessus de Kings lynn , où il jeta qua­
tre bombes. Deux maisons ont été dé­
truites et une endommagée . Dans une 
des maisons 'un Jeune homme fut tué, 
son père fut enseveli sous les décom­
bres . P a r te bruit des moteurs on re­
connut que le dirigeable volait d a n s 
la direction Est . 

On mande également de Sandr ing-
ham, où est la villa résidence du Roi , 
que le dirigeable y a fait également 
appari t ion. 

Presque tous les habi tants de Yar ­
mouth étaient chez eux lors de l 'ar­
rivée du dir igeable. Il y a sans doute 
peu de dégâts.-.aux édifices publics . 
U n e bombe esjrï-tombée près de l 'égli­
se St-Pierre , une autre sur le square 
Norfolk, vis-à-vis de l 'habitat ion du 
bourgmest re . Cette bombe fit un trou 
très profond dans te sol. A Sher r ing-
ham, cinq bombes ont été jetées, mais 
personne n ' a été touché. A K i n g s -
lymm sept bombes causèrent des dé­
gâts considérables. A Londres on a 
convoqué la nuit dernière des agen t s 
de police auxiliaires et tenu prêt pour 
toute éventualité le corps des pom­
piers. 

Nos réfugiés qui sont hébergés 
d a n s les châteaux des environs de 
Yarmou th ; ont été livrés à une pa­
nique intense; mais ce sont en majo­
rité des gens riches. 

+ * * 
A Soissons et-à Roye on se canon­

né vigoureusement . 
Roye , simple chef-lieu de canton 

dans l 'arrondissement de Montdidier! 
Combien de fois,"depuis la bataille de 
la Marne, depu i s qu 'a commencé 
celte de l 'Aisne , combien de fois les 
communiqués officiels en ont-ils fait 
mention ! Toute modeste qu'el le soit, 
cette petite vilte a désormais sa page 
dans l 'histoire nationale. Et quelle 
page ! Depuis trois mois qu'elle voit 
se dérouter une lutte épique, -sans trê­
ve — car, en dépit d 'une accalmie 
factice, on se bat toujours d a n s la ré­
gion — cette localité aura connu tous 
les miallheurs, toutes tes misères, tou­
tes tes angoisses, toutes les espéran­
ces comme toutes les déceptions. 

Posit ion stratégique d ' une tirés 
g rande importance, aux confins du 
département de la Somme, 9ituée 
dans un bas-fond, sur la voie ferrée 
d e Saint-Just à Cambrai , Roye com­
mande les l ignes de Picardie et de 
Flandre , et l 'on conçoit l ' intérêt que 
les armées en présence ont consBasm-
ment at taché à sa possession. Cette 
bourgade fut en quelque ssorte le pi­
vot du mouvement tournant que dess-
sina l 'armée française, quand l 'enne­
m i se -retrancha sur le plateau de 
Craonne et de l 'Aisne . E t l 'on put 
craindre un instant, p lus tard, qu ' i l 
ne tentât de percer les l ignes en cet 
endroit , Roye étant en quelque ssorte 
au sommet de l 'angle que décrit son 
front d e combat se redressant vers la 
mer . Aussi , de combien d ' engage ­
ments meurtriers, de violents duels 
d'arti l lerie cette région n'a-t-elle pas 
été le théâtre, depuis des semaines et 
semaines ! 

Roye est destiné à devenir le théâ­
tre de prochains engagements , que 
les effectifs accumulés de part et d 'au­

tre en cette région rendront très 
meur t r iers . 

+ 

* * 
S u r lie théâtre oriental de la guerre 

rien à s ignaler ; au Caucase les nou­
velles sont tellement contradictoires 
qu ' i l n 'es t permis de tirer aucune con­
clusion des bulletins de victoire réci­
proques . 

* * 
M . Ghenadieff, ancien ministre bul­

gare, a été interviewé à Florence pa r 
Je correspondant de la Tribuna, au­
quel il a confirmé qu ' i l est chargé 
d 'une mission à R o m e ,mais n 'en a 
aucune dans d 'au t res pays . 

M. Ghenadieff fait remarquer que 
tes rappor ts de la Bulgarie avec la 
Serbie manquent encore de clarté, 
mais que ses rapports avec la Grèce 
s'éméliorent- En ce qui concerne la 
Turquie , la Bulgarie n ' a plus aucun 
motif d 'hosti l i té contre elle. 

La Bulgarie , a ajouté M. Ghena­
dieff, obsserve vis-à-vis d e s belligé­
rants une neutral i té irigoureusse; elle 
n ' e s t guidée, d a n s ses sympathies , 
que pa r son propre intérêt . 

éLe par t i s tambouloviste n 'est n i 
russophite, ni russophobe. Il fut, il 
y a quelques années, en llu tte avec la 
Russie ,parce que ses chefs estimaient 
que tes intérêts de !a Bulgarie exi­
geaient cette lutte. Aujourd 'hui en­
core, sans rancune ni sentimentalis­
me, il suivra uniquement une politi­
que favorable à ia Bulgarie . 

L'anrivée de M. Ghenadieff a don­
né lieu à de nombreux commentaires 
dans la presse roumaine. 

L a plupart des journaux at t r i ­
buent des buts divers au voyage de 
l 'ancien ministre; mais ce sont là, na­
turellement, de 'simples hypothèses 
établies sur des données d 'une extrê­
me fragilité. 

* 
j m * -

L'activité de l'artillerie et des aéro­
planes est le seul point à retenir de­
puis le combat de Soissons; voici de 
source française le résumé de l 'action 
aéroplanes : 

Le 11 janvier un albatros volant à 
2,800 mètres est chassé au-dessus 
d ' A r r a s pa r un avion qui te force à 
retourner d a n s ses l ignes. 

Dans la nuit du 12 au 15, une es­
cadrille al lemande bombarde la gare 
de Noyon, très éclairée, en y lançant 
14 obus . 

Le 13, bombardement par avion de 
la voie ferrée Altkirch-Carspach, en 
Alsace, et de la gare de Remilly-sur-
Nied, en Lorra ine . Le même jour, 
deux avions donnent la chasse à un 
apparei l a l lemand qui se dirigeait sur 
Nancy . 

Le pilote Gilbert et te lieutenant de 
Puechredon ont abat tu un avion en­
nemi d a n s des circonstances qui va­
lent d 'ê t re relatées. 

Le pilote Gilbert et le l ieutenant de 
Puechredon, observateur, se trou­
vaient le 10 janvier près de Chaulnes 
rentrant de reconnaissance, lorsqu' i ls 
aperçurent un. avion ennemi se diri­
geant sur Amiens-

Ils le poursuivirent en prenant de 
la hauteur afin de le dépasser sans 
être vus . Non loin d 'Amiens ils le 
rattrapèrent, le coupèrent et l 'obser-
vateur t ira quatre balles de sa cara­
bine. Deux de ces balles touchèrent 
l 'observateur ennemi, l ieutenant de 
Falkenstein (et non pas de Fal&en-
hayn, comme il a été dit à t o r t ) . La 
troisième balle at teignit le pilote Kel -

j ter au cou; l a quat r ième perça le ra-
! diateur. 

Le pilote, blessé, atterrit et fut fait 
! pr isonnier . 

LE PRIX NOBEL AU PEUPLE BELGE 

MM. Jean Durand, Paul Laffont et 
, Mons, députés français, ont pris l'initia­

tive d'un vœu tendant à ce que le Prix 
j Nobel pour la paix ssoit attribué au peu-
' pie belge, qui, en combattant héroïque­

ment pour la défense de sa neutralité, a 
rendu un éminent service à la cause de 
la paix et du droit. 

Dernières Dépêches 
Selon des informations reçues de Mexi­

co, la Convention a adopté une résolution; 
enjoignant au général Guttierrez de four­
nir des explications ssur les dix millions 
et demi de pesos qui se trouvaient dan» 
le Trésor quand' il prit la fuite. 

Le département d'Etat annonce qaie 
malgré la surveillance et la protection 
dont Mexico était l'objet, il y eut cepen­
dant quelques exécutions sous prétexte de 
révolte. Une certaine inquiétude se mani­
feste dans la population. 

Le Cap, 19 janvier — On télégraphie 
les renseignements suivants sur l'occu­
pation de Swakopmund, le 14 j-anvier : 

« Avant l'occupation, les mines psrépa-
rées par l'ennemi firent explosion, tuant 
deux Anglais. Les bâtiments de la ville 
sont intacts, smais l'usine électrique, la 
jetée et le câble télégraphique ont été 
détruits. 

Swakopmund est le plus important des 
ports de la colonie allemande de l'Afrique 
sud-occidentale. 

Mardi matin, à 11 heures, on a fait ex­
ploser une mine à Colynsplaat (Zélande), 
près du centre de la commune. A 10 h. 1/2, 
le crieur public avait prévenu la popula­
tion d'ouvrir les portes et fenêtres. Au-
moment de l'explosion, les débris furent 
dispersés dans tout le village et l'énorme 
déplacement d'air occasionna des dégàte 
considérables. Etes centaines de vitres 
sont brisées. Dans rnne école, un élève fut 
blessé à la tête. 

Une demi-heure après, on fit op lose r 
une seconde mine. 

éLe quartier général serbe se trouve à 
Nish, où le roi Pierre, définitivement re­
mis de son indisposition, réside déjà. 

Le -steamer « Nowgiro.t », de la flotte 
russe, est parti pour Vladivostock. U est 
chargé de 32 wagons de matériel de guer­
re pour la Russie. Ce matériel se compose 
principalement de quatre grands canons 
qui, avec les munitions, pèsent chacun 
10.000 kilos. , 

Les canons ont été coules dons une usi­
ne de la Pennsylvanie. 

On mande de Melbourne riu'un navire 
"ie guerre australien a coulé, le 8 janvier, 
le paquebot allemand « Eléonore Woer-
maiin 11. Tout l'équipage a pu être sauvé. 

Dé nombreuses secousses sismiques de 
plusieurs secondes se sont fait sentir dans 
la Forêt Noire. 

Paris, 22 janvier .— Sur ordie de l'auto­
rité militaire, la population civile de Sois­
sons a dû évacuer la ville. 

On annonce flans ia presse portugaise 
que la Chambre vient de voter un crédit 
de 7,200,000 francs pour l'acquisition de 
nouveau matériel de guerre. 

Cap Haïtien, 19 janvier. — Le général 
Vilbrun «luillaume a été proclamé pré­
sident de Haïti par les rebelles. 

Les troupes ont marché sur Port-au-
Prince pour faire tomber le gouvernement 
du président Théodore 

Un steamer, dont on n 'a pu reconnaître 
le nom ni la nationalité, a coulé subite­
ment dans la Manche mercredi, vers la 
nuit ; on suppose qu'il a touché une mine 
et on craint que tout l'équipage n'ait péri. 

Mar-sellle, 20 janvier — Un violent in­
cendie s'est déclaré cette nuit dans une 
huilerie de la rue de Plombières. 

A deux heures du matin, le sinistre était 
circonscrit au bâtiment des machines. 

Sébaspotol, 20 janvier. — Des torpil­
leurs russes sont entrés dans la baie de 
Sinope (Asie-Mineure) et ont coulé le va­
peur « Meorges » et trois voiliers. Les 
équipages ont été saluvés. 

- New-York, 20 janvier. _ Les exporta­
tions de cuivre, du 2 au 9 janvier, s'élè­
vent à 6,7184 tonnes, ce qui porte à 25,000 
tonnes environ le cuivre exporté par les 
Etats-Unis) durant les six dernières se­
maines. 

Presque tous les chargements ont été 
adressés en Franr-e, en Angleterre et en 
Italie. 

Paris, 21 janvier. — M. Millerand est 
rentré à Paris, venant de l'est et du col 
des Vosgses, où il a Vu manœuvrer les 
troupes dans la neige. 
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C'est hier soir qu'à Paris V i t r a i t en vi­
gueur l'ordonnance de police relative à la 
diminution de l'éclairage privé ; disons 
tout do suite que très docilement et avec 
beaucoup de bonne volonté les parisiens 
ont voulu s'y conformer. 

Les rues avaient un -aspect curieux ; 
on circulait dans une lumière très atté­
nué*!, quelquefois presque dans une obscu­
rité totale. Les terrasses des cafés étaient 
ténébreuses, quelques rares clients héroï­
ques s'y tenaient ; mais les autres avaient 
jugé bon de se réfugier à l'Ultérieur, d'au­
tant* plus que la température était peu 
engageante. 

Les magasins avaient diminué la quan­
tité des lumières éclairant les étalages. 
Devant les ampoules électriques, trop 
éclatantes, dos écrans avaient été dispo­
sés ingénieusement afin de barrer la ro*u*-

I te aux rayons lumineux dirigés vers la 
voie publique. Les stores -avaient été des­
cendus comme aux grands jours de soleil 
d'uoùt, de. telle, façon que, des étages éle­
vés des immeubles, on ne voyait dans la 
rue que des ombres vagues allant et ve­
nant dans une pénombre sun peu rou­
geoyante. 

Les établissements cinématographiques, 
qui généralement ont des porches bril-
lanir.ent illuminés, avaient tout éteint! 
Plus d'enseignes flamboyantes, plus d'in­
scriptions à éclip-ses. Partout sur les fa­
çades des volets clos et de l'ombre. 

Et les bons parisiens, toujours curieux, 
toujours avides de sensations nouvelles, 
se promenaient le nez en l'air, jetant des 
regards sévères sur les rares fenêtres où 
la lueur discrète d'une lampe familiale se 
tamisait à travers les rideaux i-iun 1res 
des persieimes non clones , mais il y en 
avait si peu I 

Cette extinction da I éclairage privé n 
•permis de constater qt-e l'autre, l'éclaira­
ge public quoique très diminué, était en­
core très puissant. Les candélabres élec­
triques semblaient des météores lumi­
neux, les modestes brûleurs à gaz avaient 
des fulgurances. 

Paris a éteint ses feux. 

Madrid, 21 janvier. — C'est en distri­
buant des secours aux indigents que la 
reine d Espagne a contracté la maladie 
dont elle souffre, et qui frappa aussi ses 
enfants, dona Bér.trice et dont Jaime, ain-

. si que l'infante. 

Londres, 21 janvier. — JaTnais le port 
de Huil n'avait vu aussi grande pèche jus­
qu'ici. Le chalutier « Saint-Malo *> a abor­
dé avee une cargaison qui fut vendue 
55,000 francs uet. 

On télégraphie de Vienn*? qu un avia­
teur autrichien a essayé à nouveau de 
survoler la forteresse de Przemysl. L'a­
viateur-commandant russe Andrewich le 
poursuivit. 

A une grande hauteur, les deux avions 
sse rencontrèrent et "tombèrent dans le 
vide ; les deux aviateurs se sont tués. 

Dans les Vosges, la terre tremble. — 
On a ressenti îe 19 janvier, à 10 u. 30, un 
violent choc. Dans plusieurs maisons, les 
meubles ont été déplacés et les portes se 
sont violemment ouvertes 

_ Le steamer « Copenha^en », ds la Har-
wïch Steam Company, a aperçu, dans la 
mer du Nord, beaucoup de mines flottan­
tes. 

A VALENCIENNES ET A DENAIN 

Dans ces deux villes, il y a des vivres, 
et ils ne sont pas trop chers encore. 

Les légumes sont abondants et leur prix 
est normal. De même la viande, la bière, 
le café, la chicorée, le sucre et la volaille. ; 

Le pain, pour le moment, ne manque 
pas, et si les municipalités prennent, dès 
maintenant, des mesures, c'est en vue de 
l'avenir. , <-

On trouve, à bas prix,' du tabac et des ' 
cigares, mais on manque de pétrole et 
de savon, comme d'essence et d'alcool à 
brûler. 

Le prix du charbon n 'a pas varié. 
Ainsi la vie — la vie matérielle — n'est 

pas trop difficile. 
La circulation est à peu près libre — 

sauf Men entendu, à proximité de la ligne 
de feu. C'est ainsi qu'on peut aller sans -
passeport de Denain à Maubeuge, à Va-
ïenciennes, à Tournai, à éMons, à Bruxel- ; 
les et même à Anvers. i 

Les lignes du Cambrésis ne fonction- ; 
nent plus, mais tous les tramways circu­
lent dans la région de Valenciennes. 

Les réquisitions furent nombreuses, '' 
surtout à Valenciennes. Elles ont surtout j 
consisté en vêtements chauds, en viande j 
et en boissons. 

Les villes occupées ont émis un papier- ; 
monnaie : fr. 0.50, 1 franc, 5, 10 et 20 fr., '. 
etc. Lea coupures portent la signature du é 
maire «le Valenciennps et d'un banquier ; .; 
le remboursement des billets est garanti i 
collectivement par toutes les communes ! 
de l'arrondissement. Ce papier-monnaie, j 
qui est accepté pa r toua, sert aux commu- : 
ne* à payer le* -secours aux femmes des , 
mobilisé*, les traitements des fonction- i 
fiairee, et le» avance» que l'on fait aux per- i 
Bonnes dans la gène. 

= 
Le Bureau de Publicité, 45, rue 

«lu Marché-aux-Poulet», Bruxelles-Bourse, 
ee charge des annoncée et réclames dans 
le « Messager de Bruxelles ». Ouvert de 
• h. 1/2 à i l h. 1/2 « de 2 h, 1/2 * 6 h, (597) 
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Les Bruits de la Rue 
—0— 

M'autorisant d'une licence de Vir­
gile qui n'hésita pas à comparer les 
petites choses aux grandes, je vou­
drais, avec l'imagination des conteurs 
des Mille et une Nuits, vous narrer les 
pérégrinations nocturnes de certains 
de iws édiles, le long des rues endor­
mies de Bruxelles, alors qu'en bons 
administrateurs, ils cherchent sous 
l'incognito, à comprendre les désirs, 
les besoins et .les aspirations du pu­
blic. 

Le bon calife de Bagdad, aux temps 
où Bagdad sans chemins de fer vivait 
heureux, Harou-n al Rachid, en agis­
sait ainsi lorsque, las des louanges 
dont l'accablait le chœur des thurifé­
raires qui composaient sa cour, il s'en 
allait tout seul à la recherche de la vé­
rité. 

Il ne scrail donc pas surprenant de 
voir nos échevins renouveler ce genre 
d'expérience qui donnait, paraît-il, de 
si bons résultats au calife-

Cependant, ces promenades indis­
crètes pourraient, depuis quelques 
jours avoir leur inconvénient ', je ne 
crois pas exagérer beaucoup en affir­
mant que- nos édiles ont une presse 
plutôt tiède en ce moment el que, des 
conversations surprises au- hasard de 
leurs rencontres, ils ne retiendraient 
qu'une chose : à savoir que le bon 
peuple de Bruxelles, d'ordinaire si 
patient et qui se contentait naguère, 
si facilement de promesses et de 
beaux discours, commence à se de­
mander de quelle utilité peut bien être 
cette magistrature civique qui n'a de 
remarquable que sa magistrale- incom­
pétence. 

Très peu sociable de mon naturel, 
fe n'ai pas l'honneur de connaître 
personnellement ces messieurs. Ils 
soupe raient dans un restaurant à une 
table voisine de la mienne, que je 
continuerais à les ignorer'à moins 
qu'ils n'aient revêtu pour la circons­
tance le bel uniforme en lequel ils se 
font photographier, selon l'usage, 
dès le premier jour de leur investi­
ture. 

C'est assez vous dire que je me 
garde soigneusement de tous com­
mentaires qui pourraient blesser leur 
susceptibilité, mais si je garde de 
Conrart le silence prudent, je ne puis 
m'empêcher d'entendre les bribes de 
conversations qui parviennent à mes 
oreilles. 

Je le répèle, on parle beaucoup de 
n-os échevins et je dois à:la vérité de 
dire que ce n'est pas toujours pour 
leur casser des encensoirs sur le nez. 

On m'assure même que le u Messa­
ger de Bruxelles » s'est montre assez 
'dur à leur égard il y a quelques jours, 
et que certain article oi'. ils étaient 
houspillés de main de maitre fait en­
core le sujet de bien des conversa­
tions. 

Je le regrette beaucoup pour ma 
part, car je suis de ceux qui pensent 
qu'il ne faut faire aux échevins nulle 
peine, même légère, mais je ne puis 
m'empécher de songer, en même 
temps, qu'il leur serait bien facile 
d'éviter toutes les critiques donl on 
les accable. 

Et je pense aussi que je fus bien 
mal inspiré en évoquant, au début de 
celte chronique, les quelques vers où-
Virgile s'excuse de comparer le tra­
vail des abeilles laborieuses à celui 
des Titans. 

Nos édiles, sjils me lisent, ce que 
je n'ose espérer, pourraient dans ce 
rapprochement découvrir une insi­
nuation ironique qu'il n'était nulle­
ment dans mes intentions de faire, je 
vous l'assure. V . G-

LE PARIS DE LA GUERRE 

La vie y a repris par devoir. On «'est 
fait à la (Jlierre comme à une maladie 

douloureuse, d'où sortira la France nou­
velle régénérée. 

Mais le caractère des parisiens a chan­
gé ! On dit que la vieille gaîté française 
survit dans les tranchées, la vie est grave 
à Paris. Tout ce qui était le luxe de la 
Ville-Lumière, brillant et inutile, a dis­
paru. 

Dans' les, familles, les jeunes femmes, 
dont» le mari est au front, se sont grour 
péfes autour de leurs parents au foyer 
d'où elles étaient parties. Dans la rue, 
une femme trop élégante est sûrement 
une étrangère. Les amuseurs du temps de 
paix, les gens d'esprit qui n'ont que de 
l'esprit, ceux qui oritlquent pour criti­
quer, sont devenus odieux. 

Paris n'a qu'une seule âme, qu'une seu­
le pensée, qui va vers ceux qui sont par­
tis. « Ont-Ils froid nos petits soldats ? Que 
font-ils? Ont-ils reçu nos lettres, allons-
nous bientôt recevoir tle leurs nouvelles ? » 

Oui, en vérité, Paris n'est plus Paris, 
et Mimi Pinson, toute grave et sérieuse, 
ne s'étonne pas de ne plus chanter. Elle 
entre modeste à l'église, dit une rapide 
prière, achète un cierge ; « Où sont-Ils? 
Que font-ils 1 » C. D. 

Echos et Nouvelles 
Le ministre des finances à Paris a dé­

cidé, quoique ces affiches soient en prin­
cipe assujetties au droit de timbre, de ne 
pas poursuivre le recouvrement des droits 
et amendes exigibles pour les affiches non 
timbrées émanant, connue celles des co­
mités de réfugiés des départements enva­
his, d'œuvres ou de sociétés qui apportent 
leur concours aux pouvoirs publics. 

Toutefois, dans le cas où, à la faveur de 
cette tolérance, des abus viendraient â se 
produire du fait de particuliers ou d'en­
treprises poursuivant un but lucratif ou 
se livrant à une véritable réclame com­
merciale, l'exonération d'impôts cesserait 
de s'appliquer à une publicité ainsi com­
prise et les auteurs des affiches en con­
travention tomberaient sons le coup des 
sanctions prévues par les lois fiscales. 

+ + 
Dans quel cas doit-on payer son loyer ? 

— Voilà une question qui passionne au 
même point les propriétaires et les loca­
taires. L'arrêté pris par le gouverneur 
général de la Belgique à la date du 20 
novembre 1914 a tranché le débat, mais 
il n'en restait pas moins des doutes sur 
son application. 

Nous avons été assez heureux, pour 
nous procurer un document dont nous ga­
rantissons absolument l'authenticité et 
qui vide, une fois tour toutes, cette irri­
tante question. Il s'agit d'une circulaire 
envoyée par le gouvernement allemand 
de Belgique aux procureurs généraux 
près les Cours d'appel de Bruxelles, Liè­
ge et GamJ, et dont voici le texte : 

ii Afin dé rencontrer les doutes sur l'in­
terprétation et l'application de l'arrêté du 
20 novembre 191-1* (Moniteur Officiel page 
47), réglant l'influence des événements de 
guerre sur les contrats de louage actuelle­
ment en vigueur, j 'ai l'honnffOT de vous 
soumettre les points de vue suivants, qui 
ont servi de hase à M. le gouverneur gé­
néral dans rélabor*t*ion de l'arrêté pré-
mention né 

La jurisprudence française est unani­
mement l'accord sur le point que, pour 
solutionner la question des effets de la 
guerre sur les contrats de louage en vi­
gueur, les principes fixés par l'article 
17-22 c. c. seuls sont à prendre en consi­
dération. I l n'est pas moins certain que 
cet article, malgré qu'il ne vise en pre­
mier lieu que l'impossibilité d'employer 
l'objet loué par suite de sa destruction, 
est applicable à tous les cas où l'usage 
de l'objet loué devient impossible à cause 
des faits de guerre. Parmi ces cas, il faut 
compter également ceux dans lesquels ce 
n'est pas l'objet loué qui est frappé, mais 
où le locataisre lui-même est forcé, par 
les événements, d a*è**>andoniier l'usage de 
l'objet qu'il a loué, parce qu'il est obligé 
de fuir. Le droit de réclamer 1-a résilia­
tion du bail ou, au choix du locataire, une 
réduction du prix de location, ne ressort 
pas seulement de la destruction de l'ob­
jet loué, mais de l'impossibilité d'en fai­
re usage. La doctrine aussi, à quelq'ues 
exceptions près, est du même avis. (Voir 
Laurent, Droit Civil,-vol. 25, 4-14, etc. ; 
Guillouard, Traité du Contrat de Louage, 
3e édition, vol. I n. 393 et vol. II n. 574; 
Hue, Commentaire Théorique et Prati­
que du Code Civil, vol. 10, n. 304 ; Ballot, 
Effets de la Guerre sur les Louages, pa­
ge 28, 42.) 

Le fait que certains tribunaux belges 
n'ont pas suivi l'interprétation susdite de 
l'article 1722, mais, qu'au contraire, dans 
une interprétation trop étroite, ils n'ont 
accordé aiu: juge le droit de résiliation où 
la diminution du loyer, que pour le cas 
où l'objet de louage aurait été détruit, a 
conduit à la publication, de l'arrêté du 20 
novembre écoulé. 11 visse surtout les cas 
suivants auxquels la jurisprudence fran­
çaise a également en partie.appliqué l'ar­
ticle 1722 : 

1. Appel du locataire sous les dra­
peaux, à moins que sa famille n'y reste 
habiter sans être dérangée ; 

2. Expulsion du locataire de la commu­
ne oui du pays, soit.par ordre transmis au 
locataire personnellement, soit par arrêté 
ministériel en général ; 

3. Abandon de l'objet loué par le loca­
taire par suite d'une peuir légitime, c'est-
à-dire non exagérée, causée plutôt par les 
événements (conduite menaçante de la 
population vis-à-vis d'une certaine caté­
gorie d'habitants, l'annonce d'un bom­
bardement, eto.) ; 

4. Réquisition de l'objet loué à l'usage 
militaire ou autre destination du proprié­
taire par ordre des autorités militaires ; 

5. Empêchement d'aller à la chasse par 
suite de la défense de porter des armes» 
ou bien parce que le terrain de chasse a 
été compris dans la zone des opérations 
militaires. 

Je vous prie de porter à la connaissan­
ce des magistrats sous vos ordres cette 

* interprétation authentique de l'arrêté du 
20 novembre, le plus tôt possible.. » 

Pour nos prisonniers de guerre. Nous 
apprenons de source certaine que l'ad­
ministration supérieure étudie les moyens 
de permettre aux Belges d'envoyer par 
mandat postal des secours à ceux dé leurs 
compatriotes qui sont internés dans les 
camps de prisonniers en Allemagne. • 

Pareille mesure serait bien accueillie 
dons le pays. 

+ • 
Les peintres militaires au front. — Le 

ministre de la guerre de France a décidé 
quHrni petit nombre do peintres et dessi­
nateurs militaires pourraient être a*gréés* 
par le Musée do l'Armée, accrédités près 

des généraux commandant les armées, 
pour obtenir d'eux, dans les limites qu'ils 
auront à fixer, l'autorisation de pénétrer 
dans les zones d'opération. 

La mission de ces peintres, dit le « Pe­
tit Journal », consiste à fixer par le des­
sin ou la peinture les épisodes les plus 
intéresssuits dos combats, les types des 
combattants ou les vues des terrains. La 
îéindou de ces esquisses ou tableaux con­
stituera certainement une série de docu­
ments du plus grand intérêt pour l'his­
toire de la guerre. 

D'après les instructions qui leur ont été 
données, ils doivent s'attacher à apporter 
la plus grande précision à leurs études 
sur le terrain, ne reproduire que des scè­
nes réelles, en en mentionnant exacte­
ment la date, et s'abstenir de toute œu­
vre symbolique ou d'imagination. 

Ces prescriptions nous paraissent très 
sages. Le nombre de peintres qui ont of­
fert leur concours dépasse celui qui avait 
été prévu et jugé nécessaire. 

La mesure prise par le ministre per­
mettra d'éviter des abus et de restrein­
dre la circulation de non combattants, 
peintres ou photographes, qui pourraient 
devenir gênants dans la zone des années. 

Ces missions fonctionnent-depuis quel­
ques semaines. Nous savons qu'elles ont 
élé accueillies partout avec faveur par 
1rs généraux, les états-majors et les offi­
ciers de troupes combattantes. Les uns 
et les 'iiulres sont heureux de savoir que 
le souvenir de leurs fatigues ,de leurs ef­
forts, de leurs sacrifices ne sera pas per­
du pour l'histoire. Le dessin et la peinture 
sont certainement le meilleur moyen de 
fixer leur dévouement, parfois leur hé­
roïsme. Tout le monde applaudira à la 
mesure prise par le ministre. 

Nous ne voudrions pas citer de noms. 
Mais nous pouvons bien dire qu'avec le 
tableau de Scott, montrant des territo­
riaux devant le drapeau, avec la 'messe 
de minuit dans les carrières du Soisson-
nais, de Tinayre, des dessins de Jacquier, 
d'autres encore très eminents. Le vénéré 
général Niox préparera certainement pour 
le Musée de l'Armée une intéressante ga­
lerie consacrée à la guerre de 1914-1915. 

+ + 
La Suisse sur pied de guerre. — Le gé­

néralissime suisse, interviewé par un 
journaliste parisien, lui a donné les in­
téressants détails que voici sur,la mobili­
sation de l'armée de la Confédération. 

Nous avons dû mobiliser em grand dès 
les premiers jours de la guerre. Nous 
avons appelé sous le? armes tous les hom­
mes valides', depuis les conseillers d'Etat 
jusqu'aux psitres de nos montagnes. Plus 
de deux cent mille hommes, sans une hé­
sitation, ont répondu à notre appel. L'ex­
périence a merveilleusement réussi. En­
tre-nous, elle était plus facile à tenter 
que partout ailleurs, d'ahord parce que 
nulle part plus qu'en ce pays de liberté 
et de démocratie, le sentiment national 
n'est plus vif, le dévouement patriotique 
plus ardent, et aussi parce que nos insti­
tutions militaires, fondées en temps nor­
mal, sur l'appel successif des milices nous 
ont habitués à la scrupuleuse exactitude 
en pareille matière. Nous avons appelé 
ICO hommes là où, d'ordinaire, nous en 
appelions 20. Les 100 sont venus comme 
les 20,^et c'est là tout le secret de notre 
mobilisation. 

Aujourd'hui, nous renvoyons certaines 
troupes dans leurs foyers, la rigueur de 
notre climat étant suffisante à défendre 
quelques-unes de nos frontières contre 
des attaques improbables, et nous ne 
gardons que les contingents, d'ailleurs 
fort importants, nécessaires à l'occupa­
tion armée des territoires voisins de l'Al­
sace. Là, seulement, il est possible que 
des circonstances spéciales amènent un 
jour l'un des belligérants à violer la neu­
tralité de notre sol. Ces choses-là, mon­
sieur, se sont vues. Soyez sûr que le j oui-
où pareille éventualité se produirait, l'en­
vahisseur trouverait à qui parler. 

-•--•-

Pour la batellerie beige. — La remise 
en état des rivières et des canaux a fait 
•de sérieux progrès. On sait qu'en Belgi­
que il.existait 1,800 kilomètres de voies na­
vigables à l'Etat, 109 kilomètres aux pro­
vinces, 64 kilomètres à des communes et 
213 kilomètres dépendant de sociétés par­
ticulières. 1,901) kilomètres ont été ren­
dus à la navigation. 

Au commencement de la guerre, une 
grande quantité de bateaux belges se trou­
vaient en Allemagne, sur le Rhin, pour la 
plupart. Le gouvernement de l'empire les 
avait mis saus séquestre. 

On nous assure que le gouvernement 
général en Belgique .a engagé des pour­
parlers en vue de les faire revenir dans 
le pays de façon à suffire aux grands 
besoins de la batellerie belge. 

• + 
Le président de la République Françai­

se vient de signer un décret accordant i a 
franchise de port aux prisonniers de guer­
re détenus en France et dnns les colo­
nies (le Maroc et la Tunisie exceptés). 

+ • 
Le 25 février s'ouvrira à Londres une 

Exposition de la Dentelle, sous les auspi­
ces de l'œuvre du „ Travail des Femmes ». 

Les dentelles seront vendues au profit 
des dentellières belges sans ouvrage. 

• •f 
La Ronde de Nuit, 4, boulevard Ans­

pach, surveillnnce des immeubles, dix à 
quinze passngos de veilleurs chaque nuit. 

(504) 
• + 

Au début de la guerre, il s'est produit, 
dans tous les pays, un déficit en fonds 
de roulement, Ce manque d'argent se fit 
sentir le plus dans les contrées éprouvées 

les premières par les événements, la com­
munication avec ia Banque Nationale 
émettant les billets de banque, y étant 
interrompue pour un© durée plus ou 
moins longue. 

Dans la plupart des pays belligérants, 
les banques d'Etat réussirent à modifier 
cette déplorable situation monétaire par 
l'émission de notes d'un import peu élevé. 

Dans la Belgique occupée, des diffi­
cultés surgirent au sujet de la circulation 
monétaire, parce que la Banque Nationa­
le de Belgique ne pouvait plus fonction­
ner normalement pour des motifs eonnus 
de tous. C'est pourquoi un grand nombre 
de villes se sont vues forcées d'émettre 
des bons intermédiaires, afin d'éviter un 
arrêt complet de la vie économique. Ces 
billets servirent en même temps aux be­
soins communaux, puisqu'on les em­
ployait au paiement des réquisitions, pour 
secourir les nécessiteux, et même dans un 
cas isolé, en couverture des intérêts 
échus d'un emprunt de ville. 

Les modalités de ces « bons de caisse de 
villes », comme on les appelle ordinaire­
ment, diffèrent presque partout. Dans 
certains cas, rien n'a été convenu con­
cernant le remboursement de ces bons 
de caisse, tandis que dans d'autres, on a 
décidé que ces billets seraient rembour­
sables à une date fixe, date d'échéance 
reculée quelquefois de plusieurs années.. 
Dans d'autres cas encore, il a été décidé 
que ces bons seraient à rembourser en-
déans un certain délai après la conclu­
sion de la paix, c'est-à-dire dans le tri­
mestre ou l'année suivant cette date. 

Afin de faciliter l'entrée en circulation: 
de ces bons de caissse, certaines commu­
nes ont fixé un intérêt ; dans an autre 
cas, la ville a promis une prime v de* 
fr. 0.15 pour chaque billet de 5 francs, 
lui pré.senté en remboursement après la 
guerre. Le montant de ces intérêts chan­
gera donc suivant la durée de la guerre-

Dans certaines villes, l'émission de ces. 
bons de guerre ne s'est pas faite par la 
trésorerie communale, mais en son nom 
par un consortium de banquiers, habitant-
la ville. Dans une ville cependant, cette 
émission de consortium fut vite remplacée 
par des notes émises' par la caisse com­
munale même. 

- -f+ 
L'école d'agriculture de Gembloux vient 

de rouvrir ses cours. Cinquante élèves dé­
jà ont pris inscription. 

L'école vétérinaire de l'Etat annonce la 
réouverture prochaine de ses coure. 

• * • • * -

Les foires aux chevaux. — Afin de ré­
veiller le commerce au territoire oecu-pê 
et de favoriser l'élevage du cheval belge, 
le gouverneur général de Belgique, M. 
von Bissing, a ordonné l'institution de 
foires aux poulains, et cela à titre d' 
sai. Les ventes se f-eront par voie d'en­
chères et au comptant. 

Le 18 janvier ont eu lieu les premièt 
foires aux chevasix à Wavre, Soignies, 
Enghien, Hal et Nivelles ; les éleveurs bel­
ges y avaient amené bon nombre de che­
vaux. 

-•--•-
Les charbonnages belges. — La produc­

tion quotidienne de notre industrie char­
bonnière est restée la même en décembre1 
que pendant le mois de novembre. Dansi 
le bassin de Liège, elle s'est élevée à 9,000-
tonnes. Pour Charleroi et Namur, elle 
est de 14,000 tonnes, pour Mons, enfin^J 
de 9,000 tonnes. En tout, 32,000 tonnesJ 
contre 80,000 tonnes en temps de paix.. 
Le nombr*} des ouvriers occupés dans 
nos charbonnages est d'environ 100,000 r 
on sait qu'en temps de paix ce chiffre s 'é4 
levait à 114,000. On a constaté une légère 
accentuation de la reprise du travail eirl 
décembre. La demande en charbon est» 
considérable. Les chemins de fer ont fait* 
ce qu'ils ont pu pour suffire au* trafic. 

+ • 
Pour la corporation des tailleurs. —1 

Sur la proposition de M. Fernand Cocq,. 
échevin de l'Instruction Publique, là» 
commune d'Ixelles, vient de décider J | R 
création d'un cours gratuit de coupe pour 
hommes à l'intention des ouvriers et pe-, 
tits patrons tailleurs de l'agglomération 
bruxelloise. Ce cours a pour but princi­
pal d'employer fructueusement le tempsf 
dont ils disposent, actuellement et de leur 
procurer ainsi une avance professionnelle-
pour 1 époque de la reprise diu travail. 

Les leçons seront données spus ln direc- « 
tion de M. Edg. Couplet, directeur de l'in- | 
stitut Supérieur de Coupe, et elles auront 
lieu à dater du 1er février, les lundis, 
mercredis et vendredis de 5 h. 1/4 à 8 heu­
res (heure de l'Europe Centrale), dans les-
locaux de l'école préparatoire à l'Athfr-
née, rue de Vienne, 35 (pince de Londres). 

Le*j inscriptions seront reçues à cette, 
école et aux iriêmes heures, les 28, 29 et 
30 janvier courant ; les intéressés auront . 

l à se munir d'un certificat de domicile; 
il sera perçu un droit d'inscription de' 
2 frnïics, remboursables aux élèves ayant 
suivi le cours avec exactitude. Les per­
sonnes certifiant qu'elles sont dignes de-
sollicitude pourront être dispensées tte 
verser ce droit. 

• • 
ASSOCIATION MUTUELLE 

BRUXELLOISE 
Oontre les risques de guerre. — Benseifr 
F. Devaux, dir., 25-27, r. Tiberghien.S.-J-
Bur. de 8 à 13 h. (541) 

4X.-4-
Les bons de réquis i t ion.— Noms croyons 

r e n d r e service à q u a n t i t é do détenteurs 
de <i bous >• a l l e m a n d s en les m e t t a n t e*f 
g a r d e cont re l ' I r r égu la r i t é de ceux-ci. 

Les gens de ln c a m p a g n e , su r tou t , p<#"] 
sèdent des bons mnl libellée p o u r ta ' 

ici* 
ru • 
II-

t , 
|g*> 
i c* 
C 

v< 
51" 

II 

ne 
oit 
i. : 

tal 
eni 
**. 

ilo 
Ai 

Ion 
Bat 
•uel 

' v 
1ère 
aus 

N 
es 
es 

Ci 
'ai 
lan 
ie 
-llu* 
Bon 

S. 
inei 
b 
dai* 
nn 
pos 
de 
Cliè-ll 



LE MESSAGE:* DE BRUXELLES 

Jent desquels ils a u r o n t p lus t a r d de 
L,, l des difficultés. • 
II- s'imaginent généra lement qu il suf-

lt notir la.validité de leurs bons, de la 
J g n a t u r e d u bourgmestre et du cachet de 

» commune. 
C'est une e r reur profonde. 
Voici quelques spéc imens d e « bons » 

B m is à des cul t ivateurs de nos env i rons : 
„ L'ambulance n°. . . a échangé ce j o u r 

a e voiture en m a u v a i s é t an t contre u n e 
ioiture en bon é ta t a p p a r t e n a n t à 
t. X... » 
[„ n a, été acheté ce jou r à M. Y.. . u n 
[jalon noir de 4 ans , a p p r o u v é p o u r la 
emonte, mais non encore p r imé . » 
„Achetéce jour à M. Z... u n veau, 1,500 

[jlos de foin, etc. » 
_ Aucun de ces bons ne por te la dés igna-

ion du prix, e t il n e suffit p a s de l 'éva­
luation du bourgmes t re ou d 'un exper t 
[uelconqne. 
I L ' intendantur se m o n t r e j u s t emen t sé-
fere, car on y a déjà p résen té p lu s i eu r s 
aux b o n s 
[Nous ne s au r ions "donc assez engage r 
es dé ten teurs d e bons à les vérifier et à 
es faire r égu la r i se r s a n s re ta rd . 

AVIS 
_ Comme sui te a mon avis du 9 couran t , 

'ai ordonné qu ' à p a r t i r du 15 j anv ie r 1915, 
jans la par t ie de la Belgique fa i sant pa r ­
lie du gouvernement généra l , il ne s e ra 
Mus fait, en règle généra le , d e s réquisi­
tions sans pa iement a u comptant . 
[ S i , dans des cas exceptionnels , le paie­
ment au comptan t n 'es t pas possible et 
h, réquisition cependan t m i i s p e n s a b l e 
Hans l ' intérêt du service, il se ra dé l ivré 
hn reçu de réquisi t ion formel, \ u t a n t que 
possible il se ra ta i t usage, d a n s ce but, 
Be formulaires impr imés d ' ap rès le mo-
lèle ci-joint : 

REÇU DE REQUISITION 

Le soussigné reconna î t p a r celle-ci 
hue à le 191..., a, s u r 
Réquisition fait à l ' a rmée a l l emande , une 
livraison de la va leur de 
|(en paroles) 

Lieu de l ivraison 
Timbre de service le 191... 

(S ignature) , 

Payable à la caisse du gouve rnemen t 
militaire de la province 
' Il est expressément r . ippelé q u e seuls ' 
seront payés les reçus qui a u r o n t été dé­
livrés après le 14 j anv ie r 1915. P o u r Bru-
telles, des disposit ions spéciales sont en 
rigueur. 

Cette ordonnance n 'est p a s appl icable 
a u x marchandises en masses retenues à 
Anvers et quelques a u t r e s endro i t s p a r 
l 'administration mi l i t a i re . P o u r celles-ci, 
il sera pris des m e s u r e s spéciales. 

Bruxelles, 13 j anv ie r 1915. -
Le gouverneur généra l en Belgique, 

' Ba ron von Bissing, 
+ -•-

Si vous souffrez de l 'estomac et digérez 
mal, buvez l'eau de Kokel Bronnen . (Voir 
en 4* page. 

LA PRESSE SUR LE FRONT 

L' « Echo des Marmi t e s » a pa ru , pour 
la première fois, le 7 décembre. Il est, se­
lon sa manchet te , « le seul quot idien heb­
domadaire . Aucun fil spécial. Service 
gra tu i t d a n s les t ranchées . » André Ri-
voire, le c h a r m a n t poète de : « I l étai t 
une bergère. . . », y a publié des vers . 

Le « Pet i t Voisognard » est bi-hebdoma-
daire et annonce s u r sa manche t te : « On­
zième numéro , deuxième année ». I l pu­
blie des échos par i s iens rédigés de fa­
çon asssez humoris t ique , et u n cer ta in 
H Petit Larousse de la t r anchée », où 
l'on définit, mil i ta i rement , des choses dont 
il est convenu que. l 'on ne pa r l e pas . . . 

Ajoutons a cette liste un j o u r n a l pu­
blié p a r les pr isonniers f rançais du camp 
de Zossen : le « H é r a u t ». 

Enfin, on annonce l 'appar i t ion d 'un 
nouveau confrère, le « Coup-de-Feu », 
dont le r édac teur en chef sera i t un sol­
d a t de deuxième classe, fils d 'un poète 
très connus^ journal is te et conférencier. 

LES QUOTIDIENNES 

Système Métrique 
— O — 

On sa i t combien il est difficile de mo­
dif ier quoi que ce soit à la légis lat ion du 
R o y a u m e - U n i ; i! est p robable , m a l g r é 
l ' a t t achemen t des sujets de George V à 
l eu r s t r ad i t ions , q u ' u n e réforme rad ica le 
va cependan t s 'accompl i r en Angle te r re 
d a n s le sys tème des poids et mesures . 

Le sys tème ang l a i s des poids et mesu­
res est le m o n u m e n t le p lus compl iqué 
q u i soit, le m o i n d r e c h a n g e m e n t de base 
exige de péri l leux calculs , et il n ' e s t peut-
être pas u n Angla is , à p a r t les vérifica­
t e u r s des poids et mesures , qui conna isse 
tous les poids e t mesu re s en usage d a n s 
son pays . 

U y a d a n s le R o y a u m e - U n i une bonne 
cen ta ine d'échelles de poids différentes, 
sys tème spécial pou r la p h a r m a c i e , l'or­
fèvrerie, le j augeage , etc., la n u m é r a t i o n 
complexe de 1' « avoir du poids ». On cite 
deux cents m a n i è r e s de peser le g r a in ; 
su ivan t les subs tances , le sys tème var ie . 
P o u r les mesures , les compl ica t ions s 'ac­
cen tuent encore s le mille de Lond re s n 'est 
p a s celui de Dublin ; de c o m m u n e à com­
mune , l 'acre var ie ; l 'acre de W i n c h e s t e r 
est tout à fait différent de l 'acre de New­
castle. Le sys tème unitaire* a n g l a i s est 
donc d 'un i l logisme par fa i t , auquel , de­
pu i s vingt ans , la « Décimal Associat ion », 
p a r une p r o p a g a n d e acha rnée , s'efforce 
de por te r remède . 

Ma lheu reusemen t , les min i s t è re s on t 
tou jours refusé d e faire d i s cu t e r a u P a r ­
lement les pro je t s d 'unif icat ion du systè­
me des poids et m e s u r e s . 

Depuis t ro is mois , à l a faveur de la 
gue r r e , on a pr is , en faveur du proje t dé­
cimal , l ' ini t iat ive d 'un vas te mouvemen t , 
à peu p rè s semblab le à celui qu i se p ro­
duis i t en Belgique p o u r l ' ins t ruc t ion obli­
g a t o i r e ; 146 communes , 17 conseils de 
comté, 42 assoc ia t ions ouvr iè res , 50 cham­
bres d e commerce , et même l 'Union inter­
na t iona l e d e s i n s t i t u t eu r s se son t ne t te 
m e n t p rononcés en faveur de la réforme. 

C'est M. N o r m a n qui s'est fait le cham­
pion infa t igable de l a nouvel le théor ie . 

D a n s le « W o r l d ' s vvork and p lay », il 
r appe l l e longuement les inconvénien ts du 
r ég ime actuel . M. N o r m a n est l ' au t eu r 
d 'un proje t de loi qui fut l onguemen t dis­
cité, en 1895, à l a C h a m b r e des Commu­
nes , et faillit pas se r ; il étai t a ins i conçu : 

1. Le sys tème m é t r i i u e de poids et de 
m e s u r e s à va leur mét r ique d a n s tous les 
cas ; 

2. Après -deux ans , il s e r a déc la ré obli­
ga to i re ; 

3. 11 se ra enseigné d a n a toutes les éco-
i les p r ima i r e s . 

Le p remie r e t le t ro is ième poin t r éun i -
! r en t tous les suffrages ; il ne fut j a m a i s 
I possible de faire pas se r le second p a r a -
l g r a p h e , i a quest ion « obl igat ion » cha-
! tou i l l an t à l 'excès les suscept ibi l i tés a n -
i glaises . 

s L 'ensemble du proje t fut donc repoussé 
i à une fa ib le-major i té , et les m e s u r e s an-
i gla ises res tè ren t auss i compliquées qu'é-
j t a i en t les nô t r e s a u p r e m i e r q u a r t d u siè-
I cie passé . 

Repor tons-nous à soixante-quinze ans . 
Comme n e s u r e s de l ongueu r et de su -

l perficie, l ' aune de B r a b a n t différait de 
: l ' aune d e F l a n d r e ; la l ivre b r a b a n ç o n n e 
' excédai t la l ivre du Tourna i s !? ; p a r con-
j t r e , l a k a n t (d'où dér ive év idemment le mot 
j improp re -i cane t te ») de b ière officielle-
i men t j augé , favor isa i t les anverso is d 'un 
j v ingt ième de mesu re . 

E n F r a n c e , les mesu re s é ta ien t tout 
! auss i différentes : l ' a rpent , l a perche , le 
I muids , d i f féra ient de province à provin-
• ce ; on compta i t p a r pied d ' en t repr i se ou 

pied de R o y ; la l ivre de P a r i s différai t 
de la l ivre b o u r g u i g n o n n e ; l a l i e u e j l e 
q u a t r e ou cinq mil le mè t r e s établ ie p r i ­
mi t ivement d ' ap rès l a m a r c h e n o r m a l e 
et posée d 'un h o m m e p e n d a n t une heure , 
va r i a i t s u i v a n t les popu la t ions ; la l ieue 
de B r e t a g n e a t t e igna i t des l o n g u e u r s fan­
tas t iques . Nous avions encore le boisseau, 
qui s'est pe rpé tué ; le gal lon, encore em­
ployé e n m a r i n e , et la p in te . Les caba re -
t ie rs de j ad i s s e rva i en t à l eurs cl ients des 
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L A L E G E N D E 
ET LES 

Aventures héroïques, joyeuses et glorieuses 

D'ULENSPIEGEL 
Au pays de Flandres 

PAR 

CHARLES DE COSTER. 

Mais le -grsand nombre portaient des cas­
que» si vieux et rouilles qu'ils semblaient 
dater de Gambrinus, roi de Flandres et de 
la bière, lequel roi vécut neuf cents ans 
ayant Xotre-Seigneur et se coiffait d'une 
pinte, afin de n'être point forcé de ne pas 
boire faute de gobelet 

Tout i coup tintèrent, geignirent, ton­
nèrent, battirent, glapirent, "bruirent, cli­
quetèrent cloches, cornemeuses, scalmeyes, 
tambours et ferrailles. 

A ce vacarme, qui fut un signal pour les 
pèlerins, ils se retournèrent, sse plaçant par 
bandes de sept, face à face, et s'entre-
bontèrent chacun, en guise de provocation, 
leur chandelle flambante sur la physiono­
mie. Ce qui causa de grands éternuments. 
E t le bois vert de pleuvoir. Et ils s'entre-
bauirent dn pied, de la tête, du talon et de 

tout. D'aucuns se ruaient sur leurs adver­
saires à la façon des béliers, le casque en 
avant, qu'ils s'enfonçaient jusqu'aux épau­
les, et allaient aveuglés tomber sur une 
septaine de furieux pèlerins, lesquels les 
recevaient sans douceur. 

D'autres pleurards et couards se lamen­
taient à cause des coups1, mais tandis qu'ils 
marmonnaient leurs dolentes patenôtres, se 
ruaient sur eux, rapides comme la foudre, 
deux septaines de pèlerins s'entre-battant, 
jetant par terre les pauvres pleurards et 
marchant dessus sans miséricorde. 

Et l 'ermite riait. 
D'autres septaines, se tenant comme rai­

sins en grappes, roulaient du haut du pla­
teau jusque dans la rivière où il se dau­
baient encore à grands coups sans rafraî­
chir leur fureur. 

E t l 'ermite riait. 
Ceux qui étaient demeurés sur le pla­

teau se pochaient les yeux, se cassaient les 
dents, s 'arrachaient les cheveux, le t pour­
point et le haut-de-chausses. 

Et l 'ermite riait et disait : 
— Courage, amis, qui frappe bien n'en 

aime que mieux. Aux plus bat tants les 
amours de leurs belle ! Notre-Dame de 
Rindbisbels, c'est ici qu'on voit les mâles. 

Et les pèlerins s'en donnaient à cœur 
joie. 

Claes, dans l 'entretemps, s'était approché 
de l'ermite, tandis qu'Ulenspiegel riant et 
criant applaudissait aux coups. 

deuii-aetiers, des cliopines e t des pots , que 
les o c a n o n s » e t les p in tes d e s mas t ro -
que ts n 'ont p a s réussi à r e m p l a c e r com­
plètement . Il n o u s reste encore de l 'ancien 
r ég ime les encab lu res , les tonnes , les 
q u i n t a u x , les nue-ids, etc. , e t l ' aune , qui 
a beau s 'être m u é e en soixante-quinze cen­
t imèt res , n ' en r e s t e r a p a s m o i n s l ' aune 
p o u r nos m é n a g è r e s en quê te de l 'occa-
s ioa mir i f ique du t ro is a u n e s p o u r 1 fr. 

l . j loi a n g l a i s e qui , f avorab lement ac­
cueillie cette fois a chance de p a s s e r a u x 
Communes , parv iendra- t -e l le à unif ier à 
la longue tou tes les mesures . C'est proba­
ble. Les Angla is , gens les p lu s p ra t iques , 
se feront vite à u n e m e n s u r a t i o n p resque 
logique qui l eu r économisera du t e m p s 
précieux et des calculs embroui l lés . 

Ma lheureusemen t , la l igue qui p r i t l ' ini­
t ia t ive de cette réforme es t in t i tu lée : 
« Décimal L e a g u e ». 

Or, la base 10 es t un des mo ins pa r f a i t s 
des sys tèmes de n u m é r a t i o n ; les d iv iseurs 
sont r a r e s , 2-5 ; e t la recherche des c a r a c ­
tè res de divisibi l i té d a n s cette base, no ­
t a m m e n t p a r 3, 9, 4, 6, 7 r e l a t ivement com­
pliquée. 

Tou t por te à croire que le P a r l e m e n t 
a n g l a i s f in i ra p a r adopter l a ba se ' duodé ­
cimale subordonnée à la c réa t ion de deux 
s ignes nouveaux : A' R', r e p r é s e n t a n t res­
pec t ivement les chiffres 10 et 11 de la base 
décimale , q u i ' r é a l i s e la perfect ion a r i th ­
mét ique. M. S. 

L'ABSENTEISME 
Im-porte-t-il dé frapper d'une, taxe commu­

nale ceux qui ont quitté la Belgique pour 
l'étranger, et dans quelles conditions^ — 
Les administrateurs et les commissaires 
des sociétés anonymes, qui ne rentrent 
pas dans le pays pour présenter leurs 
rapports aux assemblées générales d'ac­
tionnaires ne doivent-ils pas être consi­
dérés comme démissionnaires de fait? 

Un organe, qui paraît à l 'étranger, a 
cru devoir blâmer la ville de Gand d'avoir 
songé à établir une taxe sur ceux de ses ha­
bitants qui ont quitté la Belgique pour 
l 'étranger. Certes, le droit de critique est 
permis de la part de ceux qui considèrent 
que les émigrés volontaires sont sans ex­
cuse et que leur départ, et surtout leur sé­
jour prolongé, ne sont susceptibles d'au­
cune explication légitime. J e me suis d'ail­
leurs suffisamment expliqué à cet égard 
dans un précédent article. Je reconnais que 
de justes raisons peuvent être invoquées par 
ceux qui ont obéi à des mobiles supérieurs 
et accompli les devoirs impérieux que les 
circonstances leur dictaient. Mais, les li­
mites du droit de critique sont largement 
dépassées lorsqu'on ose incriminer ceux qui 
sont demeurés sur le territoire, veillant 
sur leurs maisons et continuant à remplir , 
dans des .ciroonctances particulièremesnt 
pénibles et difficiles, les obligations civi­
ques qui étaient de leur ressort. A ces vail­
lants citoyens, à ces défenseurs de nos 
droits et de nos intérêts, revient l'hom­
mage de notre respect, de notre reconnais­
sance et de notre sincère admiration ! I ls 
sont demeurés à leur poste, et; assurément, 
le concours de leur autorité et de leur ex­
périence nous a été et nous est encore sou­
verainement utile. 

Puérili té que de dire qu'il eût été préfé­
rable de quitter en masse le territoire bel­
ge. Comme si la présence et l 'intervention 
de nombreuses personnalités, appartenant 
à la haute classe de la société, ne nous ont 
pas aidé à traverser la phase pénible que 
nous avons connue. 

J'estime que, d'autre part, il ne serait 
pas moins inique de porter un jugement 
général sur ceux de nos concitoyens qui 
ont fui à l 'étranger, sans examiner de près 
les raisons qui ont motivé leur départ et 
celles, plus importantes encore qui les dé­
terminent à ne point revenir sur la terre 
natale. S'ils sont partis, en effet, sans es­
prit de retour et s'ils s'occupent de fonder 
de nouvelles entreprises ailleurs, on ne 
peut que regretter que leur activité, leur 
intelligence et leurs disponibilités soient 
appliquées à des affaires dont leurs conci­
toyens ne seront, vraisemblablement, pas 
appelés à tirer profit. 

Il ne suffit pas, néanmoins, d'émettre 

— Mon père, dit-il, quel crime ont donc 
commis ces pauvres bonshommes pour être 
forcés de se frapper si cruellement? 

Mais l 'ermite sans l 'entendre criait : 
— Fainéants ! vous perdez courage. Si 

les poings sont las, les pieds le sont-ils? 
Vive Dieu ! il en est de vous qui ont des 
jambes pour s'enfuir comme des lièvres ! 
Qui fait jai l l ir le feu de la pierre? Le fer 
qui la bat. Qu'est-ce qui anime la virilité 
des vieilles gens, sinon une bonne platèlée 
de coups, bien assaisonnée de mâle rage 

A ce propos, les bonshommes pèlerins 
continuaient à s'entre-battre du casque, des 
mains et - des pieds. C'était une f urieuee 
mêlée ét quelque bout de casque. 

Soudain l'ermite tinta de la campane. F i ­
fres, tambours, trompettes, cornemuses, 
scalmeyes et ferrailles cessèrent leur ta­
page. E t ce fut un signal de paix. * 

Les pèlerins ramassèrent leurs blessés. 
Parmi ceux-ci, furent vues plusieurs lan­
gues épaissies de colère et qui sortaient des 
bouches des combattants, ftïais elles en­
trèrent d'elles-mêmes en leurs palais ac-

! coutumes. éLe plus dif ficile * fut d'ôter les 
j casques à ceux qui se les étaient enfoncés 

jusques au cou "et se secouaient la tête, 
mais sans les faire plus tomber que des 
prunes vertes. 

Cependant l 'ermite leur dissait s 
— Récitez chacun un Ave et retournez 

auprès de vos commères. Dans neuf mois 
il y aura autant d'enfants de plus dans 

des idées générales et de créer, dès à pré­
sent, des classifications qui, il faut le 
craindre, *ne résisteraient pas à un change­
ment radical dans les événements dont la 
Belgique est le théâtre. 

11 importe que la sanction vienne de 
l'initiative individuelle et que le verdict 
émane de l'opinion publique. 11 faut que, 
à ceux qui n'ont pas cru devoir continuer 
de veiller aux intérêts qui leur avaient été 
confiés et dont ils retiraient des avantages 
marqués, la clientèle ne revienne pas au 
premier signal de la reprise des affaires. 

Assurément, il serait trop commode de 
fuir ztxx loin et de recueillir les profits mul­
tiples recueillis par les réfugiés et de re­
venir, t ranquil lement ensuite faire concur­
rence à ceux qui ont estimé devoir demeu­
rer dans le pays, au prix de sacrifices 
qu'on ne saurait estimer assez haut. 

Parmi ceux qui ont transporté leurs pé­
nates dans les contrées voisines, pour y 
rester dans l'expectative de l'issue du con­
flit, il en est un certain nombre qui occu­
paient, en Belgique, les positions d'admi­
nistrateurs et de commissaires de sociétés 
anonymes. S'ils sont absents, alors qu'ils 
pouvaient être appelés à remplir leur man­
dat, ne faudrait-il pas les considérer com­
me démissionnaires. C'est, à la vérité, une 
question délicate, mais qui semble pouvoir 
être posée aux assemblées générales d'ac­
tionnaires. Les fonctions, que ces manda­
taires occupent, ne sont-elles pas au moins 
aussi importantes que celles 'que remplis­
sent les conseillers communaux des villes? 

Il y a parmi ceux que les circonstances 
' forcent à être inactifs, des hommes intelli­
gents, capables, expérimentés, auxquels 
des missions de ce genre conviendraient et 
qui méritent qu'on songe à eux, en ces 
jours où ils n'ont pas abandonné le terri­
toire. Cette substitution peut se faire éga­
lement dans nombre d'autres emplois. 
Qu'on n'allègue pas que le volume des oc­
cupations s'est rétréci dans les plus larges 
proportions. Les tâches à remplir , sous le 
régime actuel, sont particulièrement déli­
cates et complexes. El les exigent qu'on sol­
licite les services de ceux auxquels leurs 
capacités permettent de remplacer les émi­
grés, dont, par crainte de leur puissance, 
de leur autorité ou de leur crédit, la place 
est prudemment gardée pour le jour où 
ils jugeront utile de revenir sans qu'ils 
puisse en résulter, pour eux, aucun dom­
mage, ni aucune compromission. 

On peut s'attendre à ce que ceux qui se 
sont réfugiés à l 'étranger cherchent, en 
partie du moins, à éliminer les vaillants 
qui se sont offerts à remplir les places dé­
laissés et qu'ils cherchent à jeter sur eux 
un discrédit immérité. 

J 'a ime à croire qu'un tel rôle répugnera 
à tous ceux qui on*t conservé, dans le cœur, 
le moindre vestige du sentiment national. 
Mais, il importe que, dès maintenant, la 
question soit clairement et nettement po­
sée. Nul ne l'a traitée avec plus d'am­
pleur, de vigueur et d'élévation, que M. 
Arthur Verhaegen dans le Bien Public. 

Rien n'est à ajouter à son argumentation 
décisive. J 'ai voulu, simplement, signaler 
les conséquences pratiques que l'on doit, 
dès maintenant , dégager de la thèse qu'il 
a soutenue, avec le rare talent de polé­
miste qui le caractérise. 

J U R I S DOCTOR. 

CORRESPONDANCE 
/ / sera répondu, sous cette rubrique, à 

toutes les lettres signées et affranchies qui 
nous parviendront. 

Léon Demoulin-Toubert, 20, rue aux 
Gardes, Ath. — La famille Rasseneur est 
avisée de ce que J . Rasseneur demande des 
nouvelles des siens. » 

M. A. Verbrugghen, à Waereghem. — Le 
soldat Antoine Verbrugghen du 2e de ligne, 
de Marchienne-Docherie, est en traitement 
au « Hospital of St John et Ste Elisabeth, 
40, Grove End Road. London, N. W. An­
gleterre. 

Les personnes dont le nom est publié 
en -V page, ont le plus grand intérêt à 
ss présenter à nos bureaux ou à nous 
écrire. Nous avons des nouvelles de leur 
famille ou de leurs amis. 

le baillage qu'il y eut aujourd'hui de vail­
lants champions en la bataille. 

Et l'ermite chanta l'Ave, et tous le chan­
tèrent avec lui. Et la campagne tintait. 

L'ermite alors les bénit au nom dp Notre-
Dame de Rindbisbels et leur dit : 

— Allez en paix ! 
Ils s'en furent criant, se bousculant et 

chantant jusqu'à Meyborg. Toutes les com­
mères, vieilles et jeunes, les attendaient 
sur le seuil des maisons où ils. entrèrent 
comme des soudards en une ville prise d'as­
saut. 

éLes cloches de Meyborg sonnaient à tou­
tes volées : les garçonnets sifflaient, cri­
aient, jouaient du rockel-pot. 

Les pintes, hanaps, gobelets, verres, fla­
cons et chopines t intinabulaient merveil­
leusement. E t le vin coulait à flots dans 
les gosiers. 

Pendant cette sonnerie, et tandis que le 
vent apportait de la vil le à Claes, par 
bouffées, des chants d'hommes, de femmes 
et d'enfants, il parla derechef à l 'ermite 
et lui demanda quelle était la grâce céleste 
que ces bonhommes prétendaient obtenir 
par ce rude exercice. 

L'ermite riant lui répondit :, 
— Tu vois sur cette chapelle deux fi­

gures sculptées, représentant deux tau-, 
reaux. Elles y sont placées en mémoire du 
miracle que fit saint Martin changeant 
deux bœufs en taureaux, en les faisant s'en­
tre-battre à coups de cornes. Puis ils les 

Le Comptoir de Change de ('INDICA­
TEUR BOURSIER, 163, bou leva rd du 
H a i n a u t , achète tous t i t res , p a y e tous 
oourpons, Rente belge, etc. Rense igne­
m e n t s f inanciers g r a tu i t s . (544) 

Chronique Financière 

BOURSE DE PARIS 
18 janv ie r . 

Le léger échec subi p a r les t r oupes f ran­
çaises aiuitour d e Soissons ava i t provo­
qué u n cer ta in t a s s e m e n t a u cours des" 
de rn i è r e s séances . Au jourd 'hu i , p l u s rien 
ne p a r a î t et la cote se me{ à r e m o n t e r d e 
p lu s belle. % 

L a r en te donne le ton en s ' insc r ivan t à 
73.40 p o u r le 3 p. c. perpétuel , et 79.05 p o u r 
l ' amor t i ssable . 

F o n d s d 'E ta t é t r ange r s . — Argen t in 
1896, 75.35; Argen t in 1911, 80.50; Brési l 
1911, 230 ; Chine 4 p . c. 1895, 88 ; Chine -
1908, 415 ; or 1913, 435 ; Lot d u Congo, 65 ; 
Exté r ieure , coup. 40, 85 ; J a p o n 4 p. c. 
1905, 77.75 ; Russe Consolidé 3 p . c. 1891, 
63 ; Consolidé 3 p. c. 1896, 95.85 ; 3 1/2 p . c. 
1894, 67.25 ; 4 p. c. 1909, 84 ; Serbie 4 p. c , 

•65.25; 5 p. c , 4.50.59; Suisse 1899, 83.50; 
1900, 90 ; Ot toman unifié, a3.25 ; P o r t u g a l 
3 p. c , l r e série, 51.70 ; R o u m a n i e 1905, 81. 

Banques . — B a n q u e de F r a n c e , 4950 ; 
Comptoi r d 'Escompte , 788; Crédit Foncier , 
723 ; Crédit Lyonna i s , 1180 ; Crédi t I n d u s ­
triel e t 'Commerc ia l non lib., 633; B a n q u e 
d u Mexique, 375. 

Chemins de fer. — Est ord., 795 ; Lyon , 
1122 ; Midi, 985 ; Midi jouiss , 525 ; Nord, 
1355; Or léans jouiss . , 7 5 1 ; Ouest, 758; 
Ouest jouiss . , 4-36 ; Ouest-Algérien, 475 ; 
Anda lous , 242; Saragosse , 345 ; Nord-Es­
pagne , 330. 

T r a n s p o r t . — Métropol i ta in , 480 ; Nord-
Sud, 115 ; Omnibus , 4*15 ; T r a m w a y s Est-
P a r i s i e n , p r io r . , 5 0 ; Wagons-Li t s , 295. 

Méta l lurg ie et* m i n e s . — Creueot, 1940 ; 
Fives-Lille, 590; Courr iè res , 1875; Car-
m a u x , 2350 ; Aciéries de l a Mar ine , 1553 ; 
C h a n t i e r s de la Loire , 1450 ; B r i a n s k ord. , 
290, 288 ; B r i a n s k pr iv. , 301 ; Rio Tinto , 
1475, 1470 ; R io Tin to coup. 10, 1460 ; Bo-
léo, 640, 630 ; P e n a r r o y a , 1210, 1220. 

Valeurs diverses. — Naph te , 387 ; Raf­
fineries d 'Egypte priv. , 53.50 ; Raff iner ies 
Say ord. , 355 ; L a g u n a s . 36 ; L a u t a r o , 205; 
Gafsa, 740 ; Azote, 251, 249 ; Electr ic i té de 
P a r i s , :550 ; Thomson-Hous ton , 540. 

P a r m i les obl igat ions é t r angè res , n o u s 
r e m a r q u o n s les S a n t a - F é 4 1/2, 371 ; Fon­
cier Egyp t i en 3 p . c , 304 ; 4 p . c. 428 ; An­
da lous l r e série, 285 ; Nord d 'Espagie l r e , 
337 ; Sa ragosse l r e , 339 ; L o m b a r d s 3 p. c , 
175 ; Nord-Donetz, 461. 

Au m a r c h é en banque , n o u s c i terons a u 
h a s a r d de l a p lume : De Bee r s ord. , c. 5, 
253 : pr iv. . 294 ; E-ast B a n d , c. 10, 39; Gold-
fields, c. 5, 39.50 ; R a n d Mines, c. 5, 125 ; 
W a g o n s , 213 ; Dniéprovienne , 2525 ; Maljr-
zoff u., 475 ; P l a t i n e , 484 : T o u l a u., 900 ; 
Bakou, 1155 ; Lianosoff, 375 ; Grosnyi ord., 
1940; Aciéries du Donetz, 925 ; Caout­
choucs , 65 ; Malacca , c. 25, 94.50. 

BANQUE CENTRALE D'ESCOMPTE 
DE BRUXELLES 
(En l iquidat ion) 

MM. les a c t i o n n a i r e s son t convoqués 
en assemblée généra le p o u r le me rc r ed i 
17 février, à 14 h. 1/2 (heure belge). 

La r éun ion se t i e n d r a a u siège de l a li­
qu ida t ion , rue dU Nord, 20. 

ORDRE DU JOUR : 
Résu l t a t s de la l iqu ida t ion ; ind ica t ion 

des causes qui ont empêché l a l iqu ida t ion 
d 'être t e rminée . 

Les ac t i onna i r e s devront se conformer 
à l 'ar t icle 35 des s t a tu t s , le dépôt des t i t r e s 
p o u r r a se faire a u siège de l a l iqu ida t ion , 
le 10 ou le 11 février, de 10 à 11 h e u r e s 
(heure belge). 

Les l iqu ida teurs . (603) 

Renseignements 
On demande des nouvelles de Armand 

MAYNE. Ecrire Georgette, bur. du journ. 

frotta d'une chandelle sur le mufle et de 
bois vert pendant une heure et davantage. 

Sachant le miracle, et muni d'un bref de 
Sa Sainteté que je. payai bien, je vins ici 
m'établir. 

Dès lors, tous les vieux tousseux et porte-
bedaine de Meyborg et pays d'alentour, par 
moi patrocinés, furent certains qu'après 
s'être battus fortement avec la chandelle 
qui est l'onction, et le bâton qui est la 
force, ils se rendraient Notre-Dame favo­
rable. Les femmes envoient ici leurs vieux 
maris. Les enfants qui naissent par la ver­
tu du pèlerinage sont violents, hardis, fé­
roces, agiles et forment de parfaits sou­
dards. 

Soudains l'ermite dit à Claes : 
— Me reconnais-tu ? 
— Oui, répondit Claes, tu es mon f r i re 

Josse. 
— J e le suis, répondit l 'ermite; mais quel 

est ce petit homme qui me fait des gri­
maces ? 

— C'est ton neveu, répondit C laes . , 
— Quelle différence fais-tu entre moi et 

l 'empereur Charles? _ 
— El le est grande, répondit Claes. 
—. El le est petite, repartit Josse, car 

nous faisons tous deux, lui s'entre-tuer e* 
moi s'entre-battre des hommes pour notre 
profit et plaisir. 

Puis il les conduisit en son ermitflue, et) 
ils menèrent noces et festins durant ons» 
jours sans trêve. 

(A s*-!vr«). 



LE MESSAGER OE BRUXELLES 

D i x i è m e l i s t e 
Les personnes dont le nom est publié ci-dessous, 

• n t la plut grand Intérêt à se présenter a nos bu­
reaux ou à nous écrire Nous avons des nouvelles 
de leur famille ou de leurs amis. 

1074. 
1075. -
• 076. -
1077. -
1078. -
1079. -
1080. -
1081. — 
1088. — 
1063. — 
10W. — 
1085. — 

1086. — 

1087. — 
1088. — 
1088. — 
1090. — 
1091. — 
1092 — 
1093. — 
1694. — 
1095. — 
1096. — 
1097. — 
1«98. — 
1099. — 
1101. — 
1102. — 
1103. — 
1104. — 
1105. — 
1106. — 
1107. — 
1108. — 

1109. 
1110. 

1111-
1112. 
1113. 
1114. 
1115. 
1116. 

1117. 
1118. 
1119. 
lia». 
im 
lia. 
lia. 
1124. 

lia. — 
112*. — 
1127. — 
1128. — 

1129. — 
1130. — 
1181. — 
113B. — 
1133. — 
1134. — 
1136. — 
1136. — 
1137. — 
1138. — 
1139. — 

1140. — 
1141. — 
1148. — 
1143. — 
1144. — 
1145. — 
1146. — 
1147. — 
1148. — 
1149. — 
1150. — 
1151. — 
1152. — 

1153. — 
1154. — 
1155. — 
11.56. — 
1157. — 
1158. — 
1159. — 
1160. — 
1161. — 
1168. — 
1168. — 
1164. — 
1165. — 
1186. — 
1167. — 
1168. — 
1189. — 
1170. — 
1171. — 
1178. — 
1173. — 
1174. — 
1175. -
1176. -
1177. -
1178. -
1179. -
1180. -
1181. -
1198. -
1199. -
1200. -
1201è -

1208?-
1203. -
1204. -
1205. -
1206. -
1207 -
1208. -
1209. -
1210. -

— Fam. E t STASSIN, de Courcelle. 
— Fam. MOUTARDE, de Cauwin 
— Fam. TAHON. 
— Fam. SORY. 
— Fam. LECLUSE. 
— Fam. COURRIER. 
— Fam. VOET. 
— Fam. CROWIN. 
— Fam. VANDERHOUCK. 
— Fam. RASSENEUR. 
— Fam. BEUGNIES-L£DUNE, de Engis. 
— Fam. DESTE-HURCAUX, de Chesnois-

Auboncourt. 
Fam. BOURGEOIS et DECARTIN, de 

Maubeuge-sous-le-Bois. 
- Fam.WAUTHIER-BLANCARD, d'Imphy. 
- Fam. STOCKMAN, de Jeumont. 
- Mme Achile DETOURBE, de Liessies. 
- Mme Aug. ANTOINE, de Mellier. 
- Mme Robert FACHE, de Courtrai. 
- Fernand REM ACLE. 
- M. et Mme DUCARME. 
- M. et Mme Ad. NEUT. 
- M. Victor MATTOU. 
- René DARIMONT. 
- Aimé ROSIER, de Frasnes-lez-Buissenal 
- Fam. DESMET, de Roulers. 
- Fam. LONCOL, de La Louvière. 
- Mme Charles WAGNER. -
- Fam. G. BEAUSSART, de Haumont. 
- Fam. BRUTOUT, de Charleroi. 
• Fam. MATHIEU, d'Oret-Namur. 
• Fam. LEBRUN, de Malines. 
• N. LEJEUNE-MONNOYER, de Charleroi. 
• N. FERNAND, de Malines. 
• Fam. DE WILDE-BUTSTRAEN, de Ter-

monde. 
• Jos. VERSTEPEN, de La Panne . 
• Fam. DEFIZE et Victor BOUSSARD-

ROBERT, de Liège. 
Fam. VAN RILLAER, de Linden. 
Fam. HOEL-DUBOIS, de Busseignies. 
Fam. FOUCART-CRANSKENS, de Lille. 
Fam. PONSELET. 
Léon DEROY, de Schaerbeek. 
Fam. DAVELOIS, de Gonzée, et RICHE, 

de Landelies. 
Fam. A. DEMEERE-VANRYKEGHEM. 
Fam DE SMET, de Malines. 
Fam. LENAERTS. 
Fam. NIELPANIS. 
Fam. LENNICK. 
Fam. BRABANT, de Péruwelz. 
Fam. F. MAUW-PAUWELS, d'Anvers. 
Fam. Jos. MAUW-VAN WAELENDAEL, 

d'Anvers. 
Fam. M.MAUW-VERHEYDEN, d'Anvers. 
Fam. PAUWELS-HOMPUS, d'Anvers. 
S a m . DUBOIS-BOCKSTEYNS, d'Anvers. 
Mme Vve M. ACKERMANN-ODEURS, 

d'Anvers. 
Fam. A. MAUWMORMAL, d'Anvers. 
Mme Marie DANSSAERT, d'Anvers. 
M. STEYNS, Gérard, d'Anvers. 
Fam. de LEO-DE CUYPER, du 6e ligne. 
M. Henri PIRSON, d'Angleur. 
Maurice LE CORBESIER et famille. 
Fam. FLERAU, de Bruxelles. 
Robert et Joseph DE KONINCK, d'Alost. 
Mlle Marie RABAU, d'Ypres. 
Mme Van ERMENGEM-NYST, de Brux. 
Mme Famie l FRANQUINET et ses filles, 

de B e l m o n t 
Fam. de Jean TERLAEKEN, du .24e lig. 
Fam. ROLAND, de Wauthier. 
Henri HOUBION. 
Maurice MAHY. 
Pau l Sorlet. 
Herman DECLERCQ, d'Aerseele 
Pau l COLLET, de Bruxelles 
Daniel BROERMAN, d'Ichteghem. 
Florian BERNIER, de Saint-Josse. 
A. DELRAES, de Melveren-St-Truiden. 
MlleVANDESSE, de Budingen.bij Tienen 
Mme SOETAERTS. 
Mme Allfred DUQUENNE-NOULEZ, de 

Moustier-lez-Frasnes. 
Victor STONES, de Bruges. 
Fam. d'Ed. SERVAIS, 23e de l igne. 
Fam. Jos. W1ETS, de Lou*ain. 
M. Alph. CHRISTIANS (fils). 
Fam. VAN HAMMEE. 
Fam. VAN BESIEN et GELDOF. 
Mme Edm. COUTURIER, de Flavion. 
F. CARLIER-CAFFIERI DU QUESNOY. 
M. et Mme R. SLAIRION, de Beaumont. 
Fam. LEBRUN, de Malines. 
Fam. BODSON, de Malines. 
Mme Vve ENGELS, de Mont-St-Amand. 
Fam. VAN DRIESCHE. 
Fam. LAMBLOT, de Bourier 
Fam. DE VAUX. 
Fernande GILLES. * 
Jeanne GAVENNE. 
Mme Félix HENRARD. 
Fam. COLLART, de Châtelet. 
Fam. CLAEYS-LOO, de Nieuport. 
Fam. DESECK-CLAEYS, de Nieuport 
Mme DE VADDER. 
Paul TACK. 
Jeanne KONINGS. 
Fam. LEEMANS, d'Anvers. 
F a m VAN HORENBEEK-VOSTE. 
Fam. VOSTE-GEENS. 
Mlle Julie WAUTERS. 
Fam. GILLARD, d'Aerschot. 
Mme F. VAN HEMELYCx, à Dilbeek. 
M. Arthur DESMET, Wol.-Sl-Pierre. 
Mlle Gilbert FASSART, Wol.-St-Lambert 
Mlle Louise DE BOECK, 50, rue de Lou­

vain, Vilvorde. 
M. D. GLORIE, Hoeylaert. 
M. Camille TORREKENS, Loth. 
Mlle Maria VANDERHAEGEN, Loth. 
M. Henri MALNE,- Loth. 
M. Arthur VAN ACKER, Wol.-St-Pierre. 
Mme Elisa BROEDERS, Grand-Bigard. 
M. J.-B. STROOBANTS, Wol.-St-Lambert 
Mme CLAEYS-SIMONS, Stromb.-Bever. 

• Fam. de COLIN, du 10e de ligne. 

Petites annonces 
NOS ANNONCES SONT REÇUES : 

A B!" J X E L L 5 S : 
Au bureau du journal, l, quai du Chantier ; 
A i Office de Publicité, 36. rue Neuve ; 
A l'Agence Centrale Ue Publicité, 52, rue Montu-

gne-a ux-Herbes-Potagères, 
Et chez nos courtiers. 

TARIF DES INSERTIONS : 
Demandes d'emploi s gratuites. Ces annonces nr 

peuvent dépasser 3 lignes. 
Offres d'emploi ei autres: 20 centimes la ligne. 
A forfait pour 3 insertiois de 3 lignes : Fr. 1.50. 

DEMANDES D'EMPLOI 
Mons. actif et solv. dés. 
repr. prod. alim. pr Gand 
Ecr. D.E. bur. du journ. 

Jne dame sér. ex-caiss. 
éprouvée pr guerre, confc 

compt. et dactylo, dés. 
empl. quelc. Prêt, très 
modestes. M.B. 56, b. j . 

Industr. inocc., réf. i w 

ordre, prés, bien, dem. 
représ. sér. Ecr. J.G.C. 
bur. du journ. (116) 

Mr mar. sér. au cour, 
bur. b. réf. cher. pl. qq. 
Ecr. F.D. bur. du journ. 

Dame tr. sér. dem. place 
pet. mena, pour1 aider d" 
aider d' pet. commerce, 
bonn. référ., rue d'Aren­
berg, 18. (552) 

Jne hom. dem. pl. p. 
faire course ou aut. ouv. 
Ecr. N.A. bur. journ. 

Hom. prés, bien, 33 ans, 
bon. référ. dem. occup. 
quelc , 31, rue Laeken. 

Jeune dame b. au cour, 
vente dem. pi. dem. mag. 
qq. 634, ch. Ninove, Sch. 

Jardinier dem. place ou 
jOurn., pl. de la Reine,9, 
sonnez 1 fois. 

Emp. de comm. cherch. 
pl. qq. 8 ans même mais 
V.B. 7, r.Foppens, Curg. I 

Représ'. - Jne hom. sér. 
18 a. cherc. bon. firme | 
i4,r.And.VanHa*sselt,S-J. j 

Jne hom. 22 ans, instr. 
éduc. dem. pl. à t. faire. 
Ecr. N.G., 58, r. Haute. 

Jeune fille dem. place 
à t. faire, sach. cuisine, 
97, boulev. du Nord. 

Mr connaiss. épie. 8 a. 
prat. déjà voy.. p. même 
art. poss. bon certif. dés. 
occup. qq. Rép. M. Gillet, 
I5,r. Hollande (M.) (560) 

Jne mons. marié dem. 
occupât, que lc , s'adres. 
183, rue Jolly. 

Bon empl. 46 ans, obère, 
place, compt. ou surv., 
M. J. 112, boul. Jubilé. 

Ag. Etat. Mar. act. disp. 
dem. empl. bur. quelc. 
634, ch. Ninove, Scheut. 

Dame instr. au c' comm. 
et écrit, cherc. emp. E.L. 
19, r. Vandenboogaerde. 

Dslle ayant bon. écrit, 
cherch. empl. Ecr. C M . 
62, rue Quinaux. 

Dame dist., instr., sach. 
dirig. mén. cherc. empl. 
B.C. 18g, ch. de Gand. 

Empl. 29 a. 1™* réf. ch. 
empl. quelc. J .E. 132,rue 
Théodore Verhaegen. 

Jne fille sach. coudre 
e' faire écrit, dem. place. 
Ecr. C D . 84 bur. journ 

Bne taill. f. neuf et arr. 
à dom. ou ch. elle, M""R 
r. Ruysbroeck, QO 

Mr sér. dem. occupât, 
quelc. Ecr. R.R. bur. j 

Jne hom 17 a. dact. fr. fl. 
dem. empl. Ecr. A.G.D. 
bureau du journal. 

D"» instr., b. mén.,b. réf. 
dem. pl. p. comm. Ecr. 
B.S.R. r. Ruysbroeck. 90. 

Jne fille dactylographe, 
cour. trav. bur. dem. pl. 
Ecr. bur. journ. M.P.34. 

Mr mar. au cour, compt. 
et trav. bur. dés. empl. 
écr. J.B.G. bur. journ. 

Hom. mar. bon. inst. dés. 
pl. quelq. Ecr. J .W., rue 
de la Serrure, 19. 

Veuf capable 46 a. dem. 
emploi bur. nu magas. 
rép. bur. -du journ. M. G. 

Bon ouvr. menuis. dem. 
ouvr. prix modéré, rue 
Van Gaver, 2. 

Garç. de course dem. 
place, s'adr. r. Bara, 202. 

Pers. sér sach. tr. bien 
coud., dés. pl. fem. de 
chamb.. r. Longue-Vie,23 
Ixelles. (Publ. Carren). 

Empl. compt. bon. réf. 
dem. place. Ecr. A. D., 
4, rue Jennan. 

Menuis. très cap. exéc. t. 
trav. pr. mod., 46, r. de 
Bruxelles, Uccle. 

Représentation. - M' sér. 
capab. cherc. bon. firme 
George, r. Houzeau, 24. 

Jne hom. sér. cher, dépôt 
ou empl. bur., réf., J.M. 
17,r. de la Wache, Liège. 

Hom. pouv. mett. nain 
à t' et jardinage dem. pl. 
r. Comte de Flandre 7gu. 

Cocher, jardinier dem. 
place. S'adr. Q pl. de la 
Reine, Sch. Son. 1 fois. 

Emp. au cour' trav. bur. 
dés. empl. Adr. réponse 
E. P. bur. du journ. 

Dem.sér.,pari.angl. bon. 
vend. 53 rh tr. bien coud, 
b.réf. dem.pl., r. Longue-
Vie,23, Ix. f Publ.Carren) 

Hom. instr. 32 a. dés. 
emp.5.temps et quelq.arg. 
d. aff. sér. V.L.32 b. j-. 

Mr sér. inst. dem. trav. 
bur. écrit, compt. Ecrire 
AD. r. Vanderstichelen,24. 

Femme à journ. dem. 
ouvrage quelc„ s'adr. : 
r. de Ribaucourt, 123. 

Empl. compt., bon. réf. 
dem. place, prêt. mod. 
Ecr. A.D., 4. r. Jennart. 

OFFRES D'EMPLOI 
On dem. ménage homme 
mécanicien conn. mach. 
agric., moteurs, femme 
aid. mén. préf. wallons 
et libéraux, Iogem., bén. 
chauff. et rétrib. Off. 
par écrit avec référen. s 
concierge, 96, boulevard 
de la Senne. (587) 

On demande apprentis 
sérieux pour imprimerie, 
s'adresser : 1, quai du 
Chantier. 

On dem. jeunes gens 12 
à 16 ans, présentant bien 
pour travail facile. Ap­
pointent, et comm. S'ad. 
de 1 1/2 à 2 1/2 h. Boul. 
du Hainaut, 207, Brux. 

On dem. plomb, bien 
au cour' trav. sanit. p 
trav. à la journ. Se prés. 
207, Boul. du Hainaut, 
de 1 1/2 à 2 heures. 

LOCATIONS DIVERSES 
A lr quart. 2 pl. et 

mans. eau et gaz au 2* ét. 
30 fr. p. mois, r. Scail-
quin, 50, St-J. (608) 

ENSEIGNEMENT 
RM 

COSMOPOLITE SCHOOL l ^ X * 
Angl., Franc., Espag., Arabe, etc. Conv. gram. gar. 

en un mois. Cours à par.de 10 fr. p.m.Méth.dir.rap 
(583) 

mm%mm*mm»M*ixmmm\»M»xwmiÊxwtœfmm»x\mx\\mWxm\mm 
Lavons de droit civil, 

comm. et fiscal. Prép. pr 

les banques et empl. du 
tréaor-par profes». expé­
rimenté. Cond. mod rue 
V» kulst. %7, Uccle. 

Anglais. — Leçons prix 
modérés, 75, av. Eugène 
Demolder. 

Traducteur. - Franc., 
néerl., angl., esper. (lang. 
intern.) dem. traduct. ou 
leçons, prix guerre. E.F. 
66, bur. du journ. (539) 

A n n o n c e s d i v e r s e s 
Cartomancienne très ex­
perte, mariages, Mme 
Duquesne, z, r. :l23 Fssu-
lons, 4»° étage. (589) 

y.igcc. accept. missions 
pr Gand à 0.25. Part 28 c1 

Ecr.G.D. b. journ. (601) 

J'achète cuivre 1.&5 le k. 
alumin. 1.75 le k., gros 
prix par quantité, r. des 
Tanneurs, 183 (606) 

CHARBONS 
Bons placiers sont dem. 

forte commission., s'adr. 
E. DeVriese, 15, rue de 
France (573) 

Achat tableaux, anti­
quités, 0bj6aS u'ûrts. Se 
V*b.*& i. J„:~s. 50, r. Scail-
qiiln, St-Jos.se. (007) 

Achat bij.iux or, argent, 
platine, diam. fourr. t. 
mardi., 18, r.Danemark, 
g à 11 ct 3 à 5 h. (596) 

ACCOUCHEUSE 
1" dipl. - 30 ans pratique 
EX-Dlf!ECT. MATIRNITÊ 
Pension à toute époque 
Consultations. Discrétiot 
Retards,Traitern- : 10 lr. 

Man spricht Deutsch 
«4, r. de la Rivière, Nord 

PILULES 
DES 

DAME 
CONTRE RETARDS 
Phartuacie MICHEL 

3, rue des Fabriques, 3 
Bruxelles (584) 

Nous prions les annon­
ciers que les initiales 
suivantes intéressent, 
de vouloir bien retirer 
leurs lettres en nos bu­
reaux. 
A. G. D. — E. M. S. — 
J. M.— H. S A. D. 84. 
r - A. X. V. — B. L. — 
H. O. — H. 24. — 
J. L. P. 27. — M. L. P. 
V. Y. 30. — V. L. 32. — 
X. T . 

VOIES URINAIRES 

606 SYPHILIS 9I4 
Impuissance 

2 fr. Consult. 1 à 5 h. 
Dim. de 8 à t2 h. 
19, r. de la Frater­
nité, Brux.-Nord. 
De u à 1 h. et de 5 
à 9 h. du soir. Dira, 
de 9 à 1 h. 78, r.Van 
Artevelde Brux.-B. 

CAFES 
Lx maison BRIOTS et 

OANDOIS, r. Heyvaert. 
87, Brux., a disponible 
•iix mille balles de cafés 
verts et torréfiés. 

IAB1NET II&01C AL 

17, r, des Croisades 
BRCXBLLB8 NORD 

VOIES UEINAIBBS : 
Maladies Décrètes, Relni. 
Malad. de la pesa. Urtoei 

troubles. 
&VABIB : 

Traitent, dn D' Bfarllcn. 
Neurasthénie. Epuisement 

Maladies des femme?. 
Troubles mensuels. 

EPILE PSIE : 
Traitement acnvean. 

Consult. : 2 (r., tour les 
jou M de 13 & 9 b. excepté 
mardi, vendredi et dim.. 
de 9 à 1 henre. 

J'achète livres neufs et 
d'occasion. Chaussée de 
de Mons, 185. (600) 

MALADIES 
SECRETES 
REIKS-VESS1E 

20ANS0ESUCCES 
JL»» *aa*aasla« 
I M M t M «• O-
D a » 1 4 « . a j o é a l » 
aa a t r a d l oa laaiaa t,M M 
lajaettaaa, M M fca««r-
r a a U a a da krarab, è 
toot l i a aa mmmm la* 
* a « j K M h i M laa 
•aaïailtaa al la fia* 

J'achète le cuiv., plomb, 
zinc, fer, fonte et les pn. 
d'autos, r. Tanneurs, 183. 

A vendre, prix raisson. 
film cinémat. Opérât, du 
D r Doyen. Faire offre; 
XXX. bur. iourn. (?oi' 

H<*a «M VOIM D U 
HAJRBS, RBiits rr 
T H S I l r f : aaoala-
m a . l a teKaa.llanaa.ta, 
ratracliataïaata, f ««H* 

• raaUl l la , n l l I U i r a , 
a j a l l i a , a l a u . . . . r l . , 
N r i a j fclanofaaa, artaaa 
Ira a klaa, l i l i l l M , M 
i ( i l a m a . l a , «r l .aaTri -
p u M M 41f fMl«v 
a* laa aaaaaaalaa, gim* 
"i la, |a M al • a a aa a 
f aaacala aaaattcaaa 

aa aaa las al oa aac laca 
•« daaaaaàraa. La M i t a 
4a « eaaaala i : 1 lr 
M » M 4 U U é U U » 
Sard, rkarsxasra 4 M 
CrclaaaSfra, 15, r-., 4mm 
CraïaaaSai, Ï H A R L S -
ROI. U M k r a , l t n i 
4a ) ï t rai a alla ; L Ï * 0 B , 
Qaaaaaoa, 144. rmm mm la 
Catkaalsrala. 

Escompte. Prêts sr sign. 
De 9 h. à midi, 50, rue 
Scailquin, St-J. (605) 

P articulier achète cher 
Valeurs et Coupons belges et étrangers. 

Lots de villes. 
19, rue de Stassart, de 11 à 12 h. et de 5 à 6 h 

BONS DE REQUISITION (564) 

Etude de M» BARBE, notaire à Bruxelles 
Rue de l'Association, 34. 

Le dit notaire BARBE vendra publiquement le 
Lundi i«r février 1915, à 10 heures du matin, en 
la Galerie Moderne (Salle Mens), rue des Petits-
Carmes, 39-41, à Bruxelles 

UN MAGNIFIQUE MOBILIER 
D'APPARTEMENT 

comprenant notamment meubles de salon, chambre 
à coucher, cuisine, grande partie de meubles divers, 
baignoire avec chauffe-bain, foyer et lustre au gaz, 
porcelaines, cristaux, linge de corps et de maison, 
fourrures, dentelles, éventails, beau piano, buffet, 
tableaux de maîtres, objets d'art, argenterie, bi­
joux de prix s montre garnie de diamants, agrafe 
diamants et vieilles roses, bracelets, boucles d'oreil­
les, broches, bague avec diamants, bague marquise 
avec brillants, chaîne sautoir or et perles fines, 
collier en perles, etc. 

Au comptant avec ro p: c. pour frais. 
E X P O S I T I O N S 

Une exposition spéciale des argenteries et bijoux 
se fera au local de la vente le Samedi jo janvier 
et le lundi x" février IQ15, de 9 à 10 heures du 
matin. 

Exposition générale des objets à vendre le diman-
che 31 janvier ICI j , de 10 à 4 heures. 

COMPTOIR FINANCIER BELGE 
Tous titres, actions obligations, 

aux meil leures conditions de l'heure 
Or, argent, bijoux, prêts, achats, vente? 

Prêt sur livret de la Caisse d'Epargne de l'Eta* 
S'adr. de 11 à 12et d « 5 à 7 b., T. Prince Albert, 8* 

CHARBON JtON-PRIME 
Nous avons pu obtenir pour nos lecteurs de l'ag­

glomération, des prix avantageux pour un bon 
TOUT-VENANT pour foyers domestiques, au prix 
véritablement réduit de 42 fr. 50 les 1,000 kilos, 
mis en cave. En sacs , 10 centimes en plus par 
sac. 

Prix spéciaux pour les longues distances. Le 
poids peut être vérifié. 

BON DE COMMANDE : 

Quantité kil. tout-venant 

spécial à fr. 42.50 les 1000 kilos. 

Nom 

Adresse Ibien lisible) 

A détache- et à faire parvenir au bureau du 
journal. 

c . u v É n c A . s 

K M J E S T I c 
62, Bd du Nord 

Programme de famille. 
Orchestre de Ier ardre. 

MODERNE-PALACE — Séances permaneme» 
rue Neuve, 147-149 2 h. 1,2 à 11 lié 

ON PEUT SE PROCURER 

Le messager de Broient 
dans toutes les 

au Dettes de Bruxelles et faubourj = 
EN PROVINCE CHEZ N08 DEPOSITAIRE _ 

A Ath : chez M. O. Mauclet, libraire. 
A Charleroi : 

A Gembloux : chez M.-Mathot, avenue de la Si " 
tion. 

A Liège : chez M. J. Bellens, rue dp la t 
gence, 6-8. 

A Mons : chez Mme Schattens, rue de la Pet» 
Guirlande. 

A Namur : chez M. Hero Wuillot, rue i 
thieu 18a. m 

LE CABINET CONSEIL 
200, chaussée de Haecht, de 1 à 5 heure» 

Aide ssérieuse à tout le monde. (5*81) 

C O U P O N S d'intérêt et de dividende 

E S C O M P T E de tous coupons 
et étrangers 

BUREAUX OUVERTS : 
de 10 à 2 heures (heure de l'Eur. Oentr.) 

41-51, rue de la CroIx-de-Fer, 49-51, BruxeH* 

QUANTITE DE CAFES TORREFIES 
Disponible à fr. l.*95 le kilo 

Chaussée d'Anvers, Bruxelles (581) 

te) 
saiiaxnua 'as acnaAaxuv NVA an»' 
N0I1V1N3HII1V.0 SINflHH SNISV9YI 

: sarraxnaa unoa xodaa 
!OJS3|JEMO ' u o i s j e s j d e p e n b n d o ' i l l U d ues 

"??naenb j e d xn-ep?ds Ï U J 

'•U OC '000't 83| l u i » 'ooi B3| ! s f o -JJ 'oi * 

anpodsiQ ap norillH \ 
aSjag uoiveouq-ej 

VINHO e-inuiojq ne s3|eisod eajjeo 

PAIN BLANC DE RESERVE 
Biscuit maritime d'Amsterdam, farine OO, 

que WJ, adoptée par l'Etat Néerlandais, ren^. 
le pain blanc et se conserve indéfiniment. En re» 
dans les principaux magasins en ville. 
Exiger la marque WJ et se défier des contref^ 

Pour le gros: CRIEM, 5, rue Vander Ly»* 
rue Vilain XIV, 5 ou Monico-Bourse, de 11 à n 

iM 

GRAINES D'ELITE — 1915 
Better.,Trèfles, Luzernes. Créât, de Prair. 
Graines fourrag. Graines potag. de choix. 

Tous ce epai concerne la culture 
J. SCHEPKENS 

Compt. des Sélect. Agric. Gembloux. (595) 

RETARD MESDAMES 
Si vous avez un 
ou une suppression des époques, pour évita 
les insuccès, employez le Remède du Dr Thom­
son, qui donne un résultat certain, rapide et 
sans danger, dans tous les cas et quelle qu'a* 
soit la cause anormale. Pharmacie des Croi­
sades, 15, rue des Croisades, Bruxelles-Xord-

PRESERVATIFS (Catalogue illustré gratuit 
pour les 2 sexes (donnant la description âa 
articles et appareils préventifs les plus aon-
veaux et les plus efficaces, recommandés par 
les médecins. Discrétion. 

Si vous choisissez une eau de table, vous désiM 
naturellement 

qu'elle soit à'4H 
pureté abselnti 
qu'elle stimrie 

l'appétit, qu'dk 
vous rafraîchis» 
et qu'elle posssè* 

des propri" 
digestives 

toniques. L'eau 
Kokel Brom 

remplit toutes c 
conditions, 

c'est l'eau de 
la plus parti 
En vente parib* 
Pour le gros, 
Alf. PARF0NI 
9. r. Dautsre»b«i 
Ixelles, entrel* 
taire des «»* 
minérales. (511' 

IO-* 

L'amie de l'estomac 

Union du Crédit 
57, r. 

DE BRUXELLES 
Montagne-aux-Herbes-Potagères, BruilW 

ESCOMTE DES TRAITES 
AU TAUX DE LA BANQUE NATIONALE 

D é p ô t s à v u e 2 p . c. 
D é p ô t s à d e u x m o i s . . 3 1/2 p . c . ' j 
D é p ô t s à 1 an . . . . . 4 p . c. 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 
12 francs par an. 

Caisse d'épargne, intérêt 3.50 p. e. Jusque 5,00*C' 

Imp. du « Messager de Bruxelles 1, 

I 
1, tpiai du Chantier, Bruxelles. 


